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LA CLÔTURE DES 
CLASSES A L’ECOLE

V

La Caisse Ecoliere de| 
la Société L’Assomption

ІЕ KECRUTEIŒNT 
SE CONTINUE BIEN

g Collège Ste-Anne
de la PecatièreDistribution des prix et des dip

lômes^—Discours d'adieu par 
Mlle Une Albert.)—Autres dls- 

v cours et programmai musical.

Nous aurons notre quart de mil
lion d’assurances et nos 400 
nouveaux membres à offrir en 
cadeau aux Fêtes de Waltham.

1
Sur 38 finissants, cette année, 28 

prendront la soutane.—Résul
tat des examens dk fin d’année 
des élèves du comté de Mada
waska. au cours Commercial.

ï
PETITES NOUVELLES 
D’UN PEU PARTOUT

Tel qu’annoncé la semaine dernière, les examens de la Caisse 
Ecolière auront lieu dimanche le 1er juillet, dans toutes les succur
sales de la Société. Pour ceux qui n’auraient pas lu l’article publié 
dans le denser numéro, nous tenons à répéter, ce qui a déjà été dit.

Ont droit de participer à ces examens tousses enfants des mem
bres âgés de 11 à 18 ans. Les membres eux-mêmes ont droit dfe se 
présenter jusqu’à l’âge dé 20 ans. Le père qui fait partie de la So
ciété, a le droit d’envoyer Ses garçons ; la mère a le droit d'envoyer 
ses filles,; un veuf ou une veuVe a le droit d’envoyer filles et gar
çons. Les prêtres et aujtres célibataires ont le droit de présenter un 
élève à ces examens.

Pour avoir droit d’envoyer leurs enfants il faut que les mem
bres soient en règ^a avec la Société jusqu’au 30 juin. C’est là un point 
très important que tous les membre ne doivent pas oublier car il 
serait malheureux si, au moment même de l’examen, Гоп ф voyait 
forcer de renvoyer un enfant par cause d’arrérages des cotisations de 
la part du père ou d|e la mère. Ceux qui ne soi* pas membre et qui 
voudraient envoyer leurs enfants aux examens peuvent le faire à 
condition de devenir membre et d: payer les cotisations pour trois 
mois d'avance.

“La cérémonie de clôture de 
çlasses du Lycée d'Edmundston 
a eu lieu mardi soir au Théâtre 
Star. Une foule de parents et a- 
mis des gradués remplisait la 

salle. La scène avait été artisti
quement décorée pour la circons
tance.

Mlle Berthe Violette prononça 
le discours de bienvenue lequel 
fut s#iivi de quelques remarques 
par M. Joseph David, président 
de la Commission Scolaire.
/ Son Honneur le maire Cormier 
présenta à M. Louis Caron la 
médaille du gouverneur-général.

M. Martin Thériault, profes
seur à l’école, présenta les diplô
mes aux gradués. Le révérend M. 
Ross fit la distribution des prix.

Mlle Marie Gagné prophétisa 
pour ses compagnons et compag
nes de graduation quelle sera leur 
occupation future. Elle le fit a- 
vec esprit et habilité.

M. le principal Bishop surprit 
un peu mais agréablement l’au
ditoire en adressant quelques re
marques en français. Il s’en tira 
très bien et nous l’en félicitons. 
Il expliqua plus longuement le 
programme de l’an prochain en 
anglais.

M. le commissaire Richards 
présenta la médaillé du Lieute
nant-gouverneur à Mlle Isabelle 
Levasseur pour la plus forte mo
yenne aux examens d’entrée au 
High School, dans toute la pro
vince. C’est l’hon. J. E. Michaud 
qui fit l'adresse aux gradués, en 
leur donnant des conseils très à 
propos.

Mlle Una Albert fit le discours 
d'adieu et exprima au nom de ses 
compagnons et compagnes les 

sentiments qu'ils ressentent en 
quittant l’écoel.

Un orchestne composée des1 
élèves de l’école, sous la direction 
de leur professeur M. Guy Mar
tin, rendit plusieurs beaux mor
ceaux de musique. Quelques so
los de violons et saxophones fu
rent aussi rendus par les élèves.

Voici les noms des gradués :
Cours académique: Una Al

bert, Mary Stevens et Henri Bé
langer. Cours commercial :Louis 
Caron, Georges Morin, ' Marie 
Gagné Alice Brasseur, Yvonne' 
Lagacé, Marthe Albert, Berthe 
Violette et Emily St-OngeJEours 
technique : Gérard Beaulieu.

Voici la liste des prix:
Grade XI Cours académique; 

1er prix, $5 en or et médaille Bir- 
ks, offert par M. F. X. Bélanger, 
décernés à Mlle Una Albert; 2e 
prix médaille offerte par l’hon. 
J. E. Michaud et décerné à Mlle 
Mary Stevens ; 3e prix médaille 
offerte par M. Donat L. Daigle 
et décernée à M. Henri Bélanger.

Grade XI—Cours commercial : 
médaille du Gouverneur-général 
et $5 en or, offert par le Dr. Lock
hart, décerné à M. Louis Caron ; 
2e prix médaille offerte par M. 
Brebner, décernée à Mlle Marie 
Gagné ; 3e prix, médaille offerte 
par M. J. W. Hall, décernée à 
Mlle Alice Brasseur.

Grade X—Cours académique: 
1er prix, $5 en or don de la Ban
que Royale, décerné à Mlle Odé- 
line Couturier ; 2e prix médaille 
offerte par M. Robert Sirois dé
cernée à Mlle Annie Miller; 3e 
prix, médaille offerte par ‘'Le 
Madawaska”, décernée à M. Fred 
Armbruster.

Grade X—Cours commercial : 
1er- prix, offert par la Banque 
Provinciale, décernée à M .Adrien

Il y a deux ans La Société l’As- 
àomption comptait à peine deux 
tents membres dans le comté de 
Madawaska.
. Aujourd’hui la société en comp
te presqu’un mille et elle les 
à la fin du présent concours.

Après un mois de travail dans 
le comté l’organisateur, M. Bou
dreau nous communiquait ce 
itiatin qu’il a écrit plus de $300,- 
ÔOO d’assurances et enrôlé 340 
hôuveaux membres. Il compte at
teindre 400 membres et un quart 
de million en assurances, avant 
la fin du concours.

Des assemblées ont été tenues 
4 Rivière-Verte, Ste-Anne, Notre- 
Dame de Lourdes et St-François, 
depuis une semaine. Partout on 
(encontre le même enthousiasme. 
C'est que depuis quelques Innées 
ôn a appris à connaître la socié
té et on apprécie l’oeuvre qu’elle 
poursuit avec les argents qu'on 
lui confie.

Le concours se terminera à 
Edmundston. Il durera 
(naine, du 1er au 7 juillet. Que 
nous réservera la ville? C esera 
le dessert, et comme tel il devra 
être une surprise. Les dames et 
messieurs officiers de la succur
sale locale s’organisent depuis 

quelques semaines et promettent 
beaucoup.

BENEDICTION DE L'HOTEL 
DIEU DE MONCTON

Moncton, 25.—S. G. Mgr Le
blanc évêque de Saint-Jean, я 
béni hier après-midi le nouvel 
Hôtel-Dieu des Soeurs de la Pro
vidence. _________
LE RECORD DE

La prédication faite depuis 
quelques années sur les vocations 
sacerdotales a porté des fruits 
nombreux dans nos séminaires et 
collèges classiques de la provin
ce de Québec depuis quelques an 
nées. La -grande proportion des 
vocations religieuses sur le nom
bre d’élèves finissants dans cha- LINDBERGH
cun des collèges a donné certai- Lindbergh vient de renouveler 
nement la part de Dieu chaque sa licence d'aviateur. Les jour- 
année et ceci pour la plus grande naux font remarquer à ce propos 
gloire des Canadiens-Français. que Lindbergh a volé 2,520 heu 

Cette année, au collège de Ste- rcs et a parcouru une distance é- 
Anne de la Pocatière, pour un, qt,і valant à huit fois le tour du 
sur les 38 finissants qui prenaient monde. Il compte 7,200 envolées 
le ruban ces jours derniers, à l’oc et ji a transporté 7,800 passagers, 
casion de leur départ de leur Al- Sans rien enlever à la gloire de 
ma Mater, 28 sur ce nombre avait 
décidé d’entrer dans la vie sacer
dotale, comme prêtre séculier ou 
religieux. La grande lignée de 
vocations pârmi les élèves de ce 
collège de renom, forme mainte- 

(Suite à la page 8)
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Lindbergh, on peut ifrt que 
beaucoup de pilotes français et 
anglais de lignes ont des états de 
service encore plus impression- 
nantq. _________

“Le Madawaska",la semaine dernière, en parlant de la campagne 
que ftdt la Société ГAssomption, disait : “L’Assomption. . L’Assomp
tion.... il faut que ce nom résomfe à nos oreilles, que less enfante gran
dissent en apprenant à connaître notre Société Nationale, que les 
adultes sachent bien le devoir qu’ils ont envers cettje société qui sert 
de pivot à fa race et autour duquel tournent* toutes les activités na
tionales”. Il faut que ce nom résonne à nos oreilles. Pourquoi?

Chacun sait, comme une vérité de La Palisse, que l’êducdtion 
fait l’homme. Une bonne éducation donne en règle générale, des ci
toyens vertpeux. Toute jeunesse élevée sans Dieu et sans religion 
est à principe, condamnée à la dépravation et à l’immoralité. \

Que font nos écoles neutres, dites sans Dieu? Donnent-elles un 
enseigneraient qui s’applique à l’homme tout entier? Développent- 

ellas aussi bien la culture de la volonté que celle de l’intel- 
ligenoe? Le domaine de l'écolje neutre s’étend-il à tous les besoins 
de l’homme, à son corps comme à son âme, à son intelligence comme 
à sa volonté et à son caractère? Distingue-t-il l’instruction de l’é
ducation? Absolument, t*on—

Qujest-ce à dire? C’est diqe que l’école neutre, sans Dieu, sépa
re l’instruction de l’éducation morale, en un mot, c’est dire qu’elle 
met l’instruction à la base de la formation de l’enfant et la consé
quence ordinaire d’une tjsDe séparation est de paralyser lep facultés 
morales et de fomenter un esprit d’indifférence en ce qui concerne 
la foL L’éducation est à l’âme ф que la nourriture est au corps.

“Qui tipnt l’école tient la nation". C’est une autre vérité éviden
te d’elle-même. Les enfants sont en effet les hommes de demain, l’a
venir de la famille, de la religion, de la patrie. Si l’école joue un rôlje 
aussi considérable dans l’avenir d’une famille et d’un peuple, quel 
sera I* sort de notre race si qaux quA, plus tard seront appelée à la 
gouverner, ont été formés sur les bancs d’une école sans Dieu? Qu’
on songe à l’influence néfaste que peut avoir Une toile éducation sur 
l’avenir de notije race. Elle est démoralisatrice, erronée, vaine, dé
sastreuse pour la famille et funeste à la Société et à l’Eglise.

On se plaint souvent de la mentalité de notre peuple. Це serait- 
ce pas là le résultat de l’influence néfaste de U mentalité laique de 
l’éco|e?

“U faut non seulement, déclare Léon XIII, que la religion soit 
enseignée aux enfants à certaines heures, mais que tout le reste ф 
l’enseignement exale urtt odeur de piété chrétienne. S’il en est autre
ment, si cet arôme ne pénètre pas et ne vivifie pas à la fois l’esprit des 
maîtres dt cfeiui des élèves, l’instruction quelle qu’elle soit, ne pro- 
dufra que peu de fruits et aura même de graves inconvénients.”

“A l’écolp, nous dit Pie X, la doctrine religieuse doit avoir la 
première placé en tout ce qui touché soit l’éducation, soft l'enseigne
ment et dominer de telle sorte que les autres connaissances données 
à la jeunesse soient considérées comme accessoires.”

Oui, il faut disputer l’âme des enfants à la mortelle influence 
des écoles Sans Dieu. Il faut que les parents connaissent leurs droits 
et leurs dévoirs en ce qui concerne l’éducation de leurs enfante ; qu’
ils comprennent qifs l'instruction sans l'éducation n’est rien, et, 

le dit le Chanoine Duballet, que “l’éducation sans religion 
froisse, fausse, défigure des êtres faits par Dieu". Il n'y a qu’une 
éducation humaine, dit-il, qui forme lVnfant à être homme, celle qui 
montre à l’enfant: Dieu, au point du départ, qui lancé; Dieu, audes- 
sus de la vie, qui veille; Dieu, au terme, qui l’attend.

Pitisque nos écoles ifautres ne peuvent donnèrTa vraie forma
tion dont l’homme a besoin, U en résulteque l’éducation de nos en
fante, pour la plupart du moins, est sapée ! sa base, et que le problè
me de renseignement devient pour les parente soucieux de l’avenir 
de leurs enfants, un problème très compliqué. Comment y remédier? 
Il n’y a à l’heure actuelle qu’un seul moyen c’eet d’envoykr nos 
fante au collège ou au couvent.

Mais, peu nombreux sont ceux qui en ont le moyen, et par con
séquent, ce n’est que le très petit nombre qui ont l’avantage de pas
ser par là. Quant aux autres qui constituent la grande partie de no
tre population, ils se lançent dans la vie munis d’un peu d’instruc
tion reçue à l’école publique, mais plus ou moins dépourvue d’une 
bonne éducation qui, sans la direction de dette religion divine, forme 
le coeur de l’homme et le dirige à la perfection que réclame sa 
turw, cultive ses puissances et montra à la jeunesse le chemin du de
voir. du dévouement «à du sacrifice qu’il faut suivre pour arriver à
son terme dans cette vie* dans l’autre.

La système fait défaut, disons-nous Eh bienl n’est-il pas de no
tre devoir de l’attaquer et de ldtter courageusement jusqu’à ce qu’il 
tombe? C'est là l’oewte fue fovnvit la Société l’Assomption par

SMITH AURA LE PEUPLE 
AVEC LUI.... ,

Philadelphie, 23,—“Si le parti 
lcmocrate avec le gouverneur 
Smith en tête se présente devant 
le peuple avec un programme de 
tempérance, au lieu dg vagues 
discours sur la nécessité d’amen- 
lcr l’amendement prohibitionnis- 

le peuple 
’c sénateur Edwards, du New- 
Jersey. Que le cultivateur vote 
•>our un programme de modifica
tion sensée, et l’on ne veràé plus 
è blé ou le mais rester-invendu. 
Point ne sera besoin de léik Me- 
N’ary-Haugen.” ^

une se-

C0LLEGEDU
SACRE-COEUR

Diplômes Universitaires 
accordée par le Collège du Sacré- 

Cœur ds Bathurst, N.-B. avec lui-ditte, il aura /й

LES RELIGIEUSES 
DE L’ASSOMPTION 

PARMI NOUS

La clôture de l’année collégia
le a eu lieu jeudi soir, le 14 juin. 
Jamais la vaste salle du théâtre 
n’avait vu une telle foule se près 
scr entre ses murs. Remarquons 
parmi les nombreux visiteurs dis 
tirigués : Sa Grandeur Mgr. Chias 
son, évêque de Chatham, l’Hono- 
rable P. J. Veniot, ministre des 
postes ; Rév. Jean Doucet, chan
celier du diocèse, Rév. P. Bou
cher, curé de Bathurst-Ouest, 

Rév. Alfred Trudel, curé de La- 
mèque, Rév. N. Savoie, curé de 
Petit Rocher, Rév. C. Poirier.cu- 
ré de Ste. Thérèse. Rév. P. Lan- 
te:gne curé de Atholville, Rév. 
Jos Trudel, curé de Jacquet Ri
ver, Rév. A. Allard, curé de Ba- 
thurst-East, Rév. W. B rideau,cu
ré de. Balmoral, R.J.P. Lévesque 
curé de; Val D’Amour, Rév. Ha
ché. curé de Paquet ville, Rév. Si- 
vraie, curé de Charlo, Rév. Bé- 
rubé, curé de Belledune, Rév. L. 
Lévesque, curé’ de Grande Anse, 
Rév. Lang, curé de Saint Isido
re Rév. Delagarde, curé de Nash 
Creek, Rév. A. Brideau, curé de 
S Charles, Rév. A Poirier. - tiré 
de Baie SteAnne, Rév. Godbout. 
curé d’Albertine, Rév. L. Mar- 
sul'àu de Caraquet, Rév. P. Pit
man de Campbellton, Rév. Cal 
lien de Tracadie, Rév. Nowlan de 
Bathurst, Messieurs les Docteurs 
Veniot de Bathurst de Bathurst. 
Doucet de Dalhousie. Peloquin 
de la Pointe au Père, F. Dumont 
et Georges Dumont de Campbell 
ton. Haché de Caraquet MM. J. 
P. Chiasson de Lamèque, J. Ro- 
hichaud de Shippagan, F. Fre
netic de Bathurst. Daigle de Ba
ker Brook. J F. Doucet de Ba
thurst, Daigle de Saint Charles,

Les nombreux prix montrèrent 
que les élèves avaient bien mé:

(Suite à la page 2)
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. -Nous apprenons que les Filles 
ne Marte >de ГАфотрііоп, "au 

nombre de douze, se proposent a- 
vec la permission de l'évêque et 

1,'autorisation de messieurs les 
curés, de visiter le comté de Ma
dawaska pour quêter en faveur de 
leur maison-mère, et en même 
temps vendre leurs Annales de 
N.-D. de l’Assomption.

Du 1er au 7 juillet, elle se pro
posent de visiter les paroisses 
suivantes : Grand-Sault, Drum
mond, St-André, St-Léonard et 
Ste-Anne ; puis du 7 au 14, les au
tres paroisses du comté.

Nous souhaitons aux petites 
Soeurs acadiennes la plus cordia
le bienvenue dans notre comté et 
nous sommes assurés que partout 
elles recevront un accueil favora
ble et que la générosité reconnue 
de nos gens ne se démentira pas 
en cette occasion.

.
LE PRINCE A 34

ANS REVOLUS
Londres, 23.—Le princce de 

Galles a eu 34 ans révolus aujour- 
l’hui. Il a passé la journée tran
quillement au palais St-James, 
•a demeure.

■*5’

DES TITRES
Lennoxville, 22,—L’hon. Ko- 

’olphe Lemieux, orateur de la 
Thambre des Communes, et l’hon 
Thomas Chapais, deux hommes 
l’état et éducateurs, distingués 
mt reçu le doctorat en droit 
Honoris Causa” de M. F. E 

Meredith C.R., D.C.L., Chance 
lier de; l’univetsité de Bishops 
College, à la convention universi
taire hier Wî

PEIPING AU LIEU
DE PEKIN

Changhai, 22.—Le conseil du 
rouvernement Nationaliste a dé- 
idé, de changer le nom histori- 
|ue de la capitale Pékin, en celui 
le Peiping ce qui signifie “paix 
du nord”.

HAlbert ; 2e prix, offert par M. H. 
K. York, décerné à M. Régis Thé 
fault; 3e prix offert par le Dr 
>nrtnany décerne à Mlle Sylvia 
Gagnon.

Grade IX—cours académique: 
’cr prix, $5 en or offert par M. 
■ >avid Moscovicz, décerné j Mlle 
Isabelle Levasseur; 2e prix, of- 
i> rt par M. Georges Sirois, dé
cerné à Mlle Noela Norrah ; 3e 
T.*ix offert par M. Joseph David, 
icr.erné à MUa Edna Miller.

Grade IX—Cours commercial : 
1er prix $5 en or offert par M. Г. 
Kasner, décerne à M. Everett 
Carr; 2e prix offert par la Cie |. 
Clark & Son,' décerné à M. Gé- 
-ard Pitard ; 3e prix offert par 
'M. T.M. Richard» décerné à M 
Martin Rice

Cours technique 1—Médaille 
l’or décerné à M. Gérard Beau-
lieu:

N

l'f
LE FRANC EST STABILISE

Paris, 25.—Par une majorité é- 
'rasante, la Chambre des député" 
i approuvé hier un nouveau franc 
le 65% milligramme d’or, don 
nant 124-21 francs à laslivre stet- 
™s et 25.52 francs au dollar s- 
méricain. 450 députés ont voté 
•и **veur projet, tandis que 
— seulement se sont prononcés 
rontre. Le sénat a approuvé cet
te mesure par 256 voix contre 3,

is
■etc.

w
CONDAMNATION

Washington, 22—Pour ne s’ê
tre pas arrêtée après avoir occa
sionné un accident d’automobile,
Mme Ruth Banquizt a été coû
tant née à une peine de quatre an$ 
г subir au pénitencier de l’Etat. *

ACCIDENTS
D’AUTOMOBILESCours technique II—Médaille 

iferte par Stevens Bros., décer
né'- à M. Mo-Л Aubut ; 2. prix 
offert par M. S.imuel Führer, dé
cernée à Mlle Germaine All-ert.

La fin de la semaine a été mar
quée de plusieurs accidents d’au
tos. Le fils de M. Alfred Simard, 
barbier de cette ville, s’est fait 
frapper par une auto, sur la rue 
St-François vendredi dernier. Il 
souffçe d’une fracture à la jambe.

Deux autos ont renversé sur le 
chemin de St-Jacques, dans la 
soirée de vendredi dernier. Les 
tnachines sont très endomma
gées. Un des occupants s’est cou
pé assez gravement à la main, 
і Vers une heure, dimanche ma
tin., line collision d’autos s’est pro 
dulte à l'angle des fues Rice et 
Canada. Personne ne fat blessé 
mais les machines sont fort ».

en-
■f g

BASa Caisne Ecolière. Son but est de former urta elapse1 d’élite éclairée 
de la vraie lumière qui, par un infatigable apostolat, pourront réta
blir les vraie principes en matière d’éducation et faire pénétrer dans 
les intelligences et les coeurs fa connaissance et l'amour du droit 

-naturel et Divin.
Y a-t-il oeuvre plus belle et plus noble? C’eÉt l’oeuvre par ex

cellence qui mérite d’être encouragée dans toute la mesure de nos 
forces. Elle devrait être l’idéal chéri de notre peuple et pour le faire 
réaliser, le “Madawaska" suggèlte un excellent moyen. Oui, que le 
nom de l'Assomption résonne continuellement à nos огеШеа et, qui 
sait ai dans quelques années, elle ne viendra pas mtamutte à nos 
oreilles, cas mots bien consolante: “Voua avez gagné.”

C.-B. SAVOIE
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Prix d’honneur spécial accor- 19 juillet.—Kapuskasing. Ont. 
dé àT’élève "« plus méditant de Visite de la ferme expérimentale, 
la division Grands: Lévi Ri- Le soir і Cochranè.

20 juillet.—Le matin messè à 
la grotte des martyrs canadiens 
à Orillia. Visjte de Toronto et 
excursion aux chutes Niagara.
’ 21 juillet.—‘Retour à Montréal.

Des réceptions attendent les 
voyageurs dans la plupart des en
droits où ils s’arrêteront.

Cet itinéraire comprend un 
voyage de 8,000 milles dont une 
partie en bateau et en automobile. 
Le reste du trajet s’affectucra 
dans un train spécial du Canadien 
National, offrant tout le confort 
désirable et dont le personnel se
ra de langue française, M. J.-E. 
Laforce, agent général du Cana
dien National accompagnera les 
excursionnistes.
21 juin j— 2 fs.

teurs distingués puis dpnna à ses 
enfants ses derniers cctftjeils pour 
les vacances et annonça Ja rentrée 
pour le 6 septembre. A tous,les 
poits de vup, l’année 1927-28- a 
été pour le collège du Sacré- 
Cœur l’une des plus remarqua
ble pour l’entrain au jeu. pour le, 
travail aux études et pour l’es
prit de foi et de piété. Que Dieu 
en soit béni.

ж
adu ministre des Travaux publics. 

Ce chèque sera remis si le sou
missionnaire offre une soumis
sion régulière.

COLLEGE DU Mbons de la compagnie du chemin 
de fer Canadien-National, ou des 
bops et un chèque, si c’est néces
saire, pour compléter le montant.

Rjîmarqu6.—On peut se pro
curer au ministère des Travaux 
publics des tracés bleus (blue 
prints) en fournissant un chèque 
de banque acceptés, pour la som
me de $20.00, payable Jt l'ordre

SACRE-COEUR 
( suite de la page 1)

rité pendant l’année. La distri
bution des prixXnt 
coupée par un dra 
' 1-е reliquaire de l'enfant adop- 
ti\” de Dubois. L s acteurs se 
mentrèrent à la hauteur; ils in
terpréterai leur rôle d'une ma- 
ïi'ère vivante et bien naturelle. 
La fanfare et l’orchestre se moh- 
ticHqit dignes de la réputation 

t acquis par le passe. 
Au nom des . finissant Lorenzo 
Frenette de Bàthur " .prima au 
collège sa recdnnaissancce et en 
même temps soli regret de quit
ter une maison qui depuis de lon
gue années les a Abrités.

La séance finie, Mgr Cliiassoa 
adressa quelques paroles aux é- 
lèvea sur la nécessité du travail 
pour bien réussir dans le monde : 
il insista sur l’obligation qu'on 

•les canadiens de se perfectionner 
dans les différentes études et 
dans les divers métiers afin de 
n'être pas obligés de dpnner des 

* positions aussi élevées que lucra
tives à des étrangers. L’honora
ble P. J. Veniot, ministre des pos
tes, avec sa gaité suprituelle cou
tumière félicita les professeurs et 
les élèves de leur succès fruit 

d’un travail commun long et 
persévérant et fit ressortir le be
soin au Canada d’hommes ins
truits dans les lettres et dans les 
sciences.

Le R. P. Supérieur, au nom du 
collège, remercia çes deux ora-

Ml

kerman.
P$x d’hdhneur, ptemier degré, 

Gonzague Daigle, Péa Daigle, 
Arthur Duguaÿ, Irénée Bouchard 
Patrick Cyr, Paul "Entile Ferland 
Atbini Vignault, Augustin Gé- 
déon, J. Bte. Paquejt, Cyrille Da- 

mours, Ernest Çléroux, Emile 
Després Gérard Dltbé, Viaany 
Paquet, Alexandre Savtott, Ro
méo Damours, Fidèle Thibault.

Prix d’honneur Deuxième-dé- 
gré—Honoré Marquiq, Richard 
Boulé, Vaimoot Coté, Edgar Des 

prés, Louis Duguayt Adolphe 
Direpos, Sylvio Potvin, Joseph 

Potvin, Léopold Cormier, Gér 
raid Forest, Edouard Jomphe, An 
toine Leblanc, Luc Savoie, Ed-

v bicMûd,
Par ordre,

1 S. E. O’BRIEN,
, * secrétaire.

Ministère; des Travaux publics, 
Ottawa, le 22 juin 1928.

2fs—28 jn. 5 jt.

agréablement 
aie touchant :
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Trois vsefétés;—Vert\Nolr et Mélangé; 75e. à 

En vérité chez tous les éplelm.

і
\Baccalauréat-es-arts :

Lorenzo Frechette de Bathurst 
avec distinction. Péa Daigle jle 
Baker Brook, N.B.

Baccalauréat-ès-lettres :
Aurèle Doitcet de Bathurst- ; 

Gonzague Daigle de Saint Char
les, N.B.

Ont réussi la première partie de 
l’exampn du baccalauréat; Emile 
Boucher de Trois-Rivières, P.Q., 
avec très grande distinction. Pa
trice Cyr, Portage du Lac, N.B. ; 
avec grande distinction ; Camille 
Chiasson, Rogersville, N.B., avec 
distinction ; Georges Thériault,, 
Grand Sault, N.B., avec distinc
tion ; Jean Paul Albert, Caraquct 
avec distinction ; Ernest Dumont, 
Montréal ; Walter Savoie, Bal
moral, Albéni Vignault, Havre 
St. Pierre, P.Q. ; Félicien Robi- 
chaud Inkerman ; Adolphe Cor
mier, St-André, N.B. ; Lionel Del 
gle, Baker Brook, N.B ; Lévite 
Laforge, St-André, N.B. ; Paul 
Emile Ferland, Québec Gératd 
Forest, Haute Aboujagane, N.B. j 
Iréné Bouchard, Lac Baker, Ni

qu’ils s ;
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(Suite à la page 6)

M VLE VOYAGE DE LA
1JAB0Nflti«0MSr $3-05 Ivre.і

% Me. ■

E DE LA СШ- 
N DU 
VAN-

ITINERAIR 
QUIEME EXCURSIO 
C. Ni R., JUSQU’A 
COtiVÉR.

1
SI Ж

Ivrrrv"
LE ministère des Travaux pub

lics recevra jusqu’à midi (heu
re avancée,), le vendredi 13 juil
let 1928, des ‘ soumissions pour 
des réparations à l'ouvrage de 
protection à Fort Dufferin, Saint 
Jean, comté de Saint-Jean, |N.B.; 
lesquelles soumissions devront 
être cachetées, adressées a 
signé, et porter sur leur e: 
pe, en sus de l’adresse, les 
“Soumission pour réparai 
l’ouvrage de protectio 
Dufferin, N^B."

On peut consulter les 
les formules ddveontrat 
curer le devis еГч la foi 
soumission au minrtière 
vaux publics, à OttWa 
reau de l’ingénieur de 
vieil édifice du jmrtau 
Saint-Jean, N.-B., et à 
John Association of ( ônstrac- 

tion Industries, 109 rue PrinceSs, 
Saint-Jean, N.-B.” A

On ne tiendra compte que des 
soumissions faites sur la formule 
fournie par le ministère, confor
mément aux conditions [mention
nées dans ladite formule.

Un chèque égal à 10 fp. 100 du 
montant de la soumission, fait à 
l’ordre du ministre des Travaux 
publics et accepté par une banque 
à charte, devra accompagner 
chaque soumission. On acceptera 
aussi comme garantie des bons 
du Dominion du Canada ou des

ILes directeurs du cinquième 
voyage de la Liaison Française 
qui se fera du 2 au 21 juillet pat 
train spécial du Canadien Natio
nal. sous les auspices de la So 
ciété Saint-Jean aptiste, viennen 
d'arrêter l’itinéraire de cette ex 
cursion annuelle. ,

Nous en publions ci-dessou^ 
le sommaire :

2 juillet.—Départ de Montréal 
à 7 heures du soir. Arrêt à Otta
wa. là capitale fédérale.

3 juillet.—Haileybum Excur
sion en bateau sur le lac Témis- 
camingue jusqu’à Ville Marie.

4 juillet.—Hearst, Ont.
5 juillet.—La Bromnerje Man. 

Promenade en auto Zjusqù'à St- 
Picrre Joly s. Le soin à Winnipeg 
ft ’St-Boniface. /

6 juillet.—Régina.Visite à Mgr
Mathieu. J

7 juillet.—GraVelbourg. Pro-1 
nienade Ve ICO mille- en autorno- 
t.'le ave Vrrêt лі I.aflécche et A 
1 ontex. \ I

8 juillet.-vî-ic au Canard, té
moin de la Vjvplte dé Métis au 
s’fcle dernier\l':site de Vhistnri- 
4ve village deJBîto.-he ou se dé
roula un coirl\ homérique. Le 
soir à Prince/Albert, siège épis
copal de Mg-f PrVd’homme et à 
Marcelin. / \

9 juillet.—/Fort Saskatchewan,
Lamoureux. / Ce dernier endroit1 
doit son nom à "a prnüère fem
me blanche arrivée au pWste fran
çais situé sir le bord derivié- 
•r SaskatcHewai, en face Vu fort 
Saskatchewan. Le meme j-Xr vi
site de la/ville d’Edmonton: où 
se trouvé Im fort groupement: de 
Canadiens français \

10 juilet.—Rivière à la Paix: 
sumomnee la “porte du pays duV 
blé”. Promenade en automobile X 
jusqu’à J Rivière de l’Esprit cÊ \ 
jadis les Sauvages se rendaient à ' 
certain* périodes de l’atinée faire 
ties incantations.
' 11 jmllet.—Grande Prairie,fon
dée par un groupe d’aventuriers 
qui se rendaient aux mines d’or 
du Klondyke et qui y trouvèrent- 
la plus riche mine de l’Ouest de 
la terre à blé.

12 juillet.—Falher. Ce bourg 
qui porte le nom d’nn grand mis
sionnaire est le centre français le 
plus important de la Rivière à la 
Paix. Le soir/à Prairie 'Haute.

13 juillet.—Saint-Albert. Pélé- 
rlnage au tombeau de Mgr Gron
din, l’un des grands évangéllsa- 
teurs de l’Ouest. Départ le même 
‘jour pour Vancouver par la route 
des Canyons et des grands pay* 
sages des Rocheuses. Arrêts au 
Mont Robson le phis haut pic de 
la chaîne "des Rocheuses Cana
dienne, aux cataractes Pyrami
des dont l’embrun vieqj tomber 
sur le train, aux “portes de Ven
te r”, aü lac Moose 
bien le fameux lac 
Suisse, etc.

«4 juillet.—Vancouver, la reine 
du Pacifique. De Vancouver tes 
touristes pourront visiter Victo
ria son magnifique parlement-et 
Ks jardins enfouis, ainsi que 
Seattle, bâtie en amprithéâtre 
le bord'du Pacifiqne.

15 juillet.—Départ le soir de 
Vancouver.

16 jui’lvl.—Jasper. Arrêt à Jas
per Park Lodge sur le bord du 
Lac Ilenuvert. Promenade à che
val dans Ta montagne, en automo
bile au Mont-Edith Crteli, su 
lkc Pyrannde, à la gorge Maligne

- Qu’un autre parle 
à ma place

rtUNE manière, c’est difficile pour moi de par- 
” 1er au sujet de L Delco-Light. Je suis porté à 
l’enthousiasme et à fournir un tas de faits solides 
qui paraissent trop beaux pour être vrais. Ainsi, 
quand je me sens las, je passe tout simplement le 
microphone à l’un de mes bons amis et je le laisse 
parler. Par exemples

"Le système Dejeo-Light me donne entière 
satisfaction depuis le moment de son instal

lation dans ma maison. Je conseille à tous - 
chqx qui veulent avoir la lumière électrique 
cheàsqux, d’une façon économique, l’achat d'un 
systèmtiçDelco-Light/X

Si vousNavez gouty ce programme, adressez- 
vous à moNtfimpqrte quand si vous désirez 
de plus ampleàs

CREIGHTON & RIDLEY, Ltd 
E. A. Caldwell/gteçnt, Edmundston, N.-B.

carte et j’apporterai Лож 
Л de démonstration/

Emm
sous- 
çelop- 

I mots : 
Sibns à 

1, Fort

B.
Ont obtjenu leur dislôme com

mercial : Lionel Roussel, Amqui, 
P. Q- avec grande distinction ; 
Gérard I.avoie Mont Jolie, P.Q., 
avec distinction; Réginald Aubé, 
Bathurst ; Jean Marie Mermen, 
Québec.

plans et 
se prê- 

mule de 
des Tra- 

au bu- 
district, 

le poste, 
laVSaint

»•

Principaux prix accordés реїж 
l’année 1927-1928

I
Є I

Lac-Baker, N.-B.”
4

oui, eNtrez/a notre étails.

salon*; Barbier

>I Tilipkones-moi ou et 
*v vous uue Delco-Liahi fourM. J. Whî

expert de Chî 
tenant à votfe \ service avec 
“clipper élecwiquV’, peigne et 
ciseaux pour/vous donner com 
plèt'e satisfacjtion : \Shampoo, 
barbe coupe/de ch 
sage. /

ouse, barbier 
un, est main- DE LIGHTChangement d’Hi 

4 An C N. R,
e

4 /S]
Effectif le 25 ji hydrauliet mas

'DOITS DE LA GBNBtAL MOTOIS 
•I g«галсі, par la fimpapi, Delco-LightF<Les Chemins de ici nationaux 

du Canada alynonce/qu’à partir 
de, Lundi le 25 ffiin.Ae convoi No 
51 quittera Edmuntiston à 2.40 
heures du matin let Mardis, Jeu
dis et Samedis, au/i^u de tous les 
jours excepté le dimanche et ar
rivera à Monk У la nmne heure 
que précédemmmt, c’esNà-dirt à 
7.20 du matin. / \

Le coivoi No152 quittera Monk 
à 10 heures du soir les mornes 
jours de la semaine et arriver^à 
Edmundston jst la même heure 
que maintenant, c’est-à-dire à 
2.40 du matin.

'■£#№8 POOL ROOM—\ 

CREME A LA GLACff 
LIQU SURS DOUCES (hruslerS] [OE-SHINE

■
Maurice Castonguay

M BA ER
Edifice Hôtel Ringuette, 

En fate du C. N. R.Ц Performance de 
X Six Cyll

1
Ai res

Attention Aux Faux 
ajusteurs de / 

Lunettes /

.—A

O4>шш і
іт§Ш Voila la valeur/du Chrysler “62”

9

haposti 
Carte I

Qui‘ Rapporte; 
n’ont pas •1er “62”ieUe. LE CHRYSLER “62”— 

aux nouveaux prix plus 
bat $1350 en montant— 
continue sans cesse à Au
gmenter sa suprématie 
sur tous site rivaux en 
•’incorporant de ces nou
velles caractéristiques 
plus raffinées qu’on trou
vait jusqu’ici dans le “72” 
et l’impérial “80”.
Dana le Chrysler “62”. 

par -exemple,les bouts def 
ressorts du châssis 
maintenant montée . 
des isolateurs de c 
en caoutchouc ad lie. 
boucles en métal. C’est le 
seul auto de son prêt _ 
soit murri de cet équipe
ment. ^
Parmi d’autres inimita

bles avantages de la qua
lité Chrysler uniformisée

foWeaux Prix 
plut basNe prenez pas de rikaues, «’acceptez pas 

de lunettes des indiyMu&rtiui ne peuvent 
montrer leur carte officielle d’inscrip
tion à la New Brunswick Optometrical 
Society. Ne perme(t/z\à personne de 
jouer avec votre pr«ieuàe vue à moins 
qu’il ne montre la carte portant le sceau 
officiel de cette scyCjété et Na signature 

-de son secrétaire. / \
Comme bon cito/erf c’est voire devoir 
de rapporter le eu lés personn 
faut à Vadresso suivante, afin 
moyens légauÿ soient pris pour krrêter 
ce danger à la/vue du public. \ 
Protégez votre vue en consultant) des 
optométristes compétents montrant 
leur carte d’inscription tel que requis 
par la loi.

ELI BOYANER — secrétaire
New Brunswick Optometrical Society

Saint Jean, N.-B.

oupé d’affaires------$1350
outière _ _ X .
(avec siège arriére)

se trouvent le vilebrequin 
A 7 paliers en parfak é- 
quilibre, les freins hy
drauliques aux 4 roues 

toujours parfaitement é- 
galisés pour la sûreté, le 
carter ventilé, la direc

tion À pivot.
Venez voir ce Chrysler 
“62”—les lignes à la mo
de, les carrosserie» spa
cieuses, l’exceptionnelle 
finjes se l’aménagement 
et du capitonnage. Puis 
çonduisez-le.

B 1370

Tourisme---------\ 1375
Sedan 2 portes - _ \1450

qui évoque si 
de Brienz, en

:

Coupé._ ЮЮ (avec siège arrière)lt
s en dé- 
eue des Sedan 4 portes_____ 1530

Sedan Landau_____ 1600
Tous prix f. à b. Windsor, On
tario, y compris équipement 
régulier de fabrique (fret et 
taxes en plus)

desur

qui Voyez ce 
чиє ces caractéristiques 
dù Chrysler “62” veulent 
réellement dire en fait des 
plui grande performance 
«t de meilleur confort.

і*•'
>1306

■

DENIS M. MARTIN Edmundston, N.B.111 rue Charlotte,
été. , , І -Ж .
; 17 juillet—Edmonton et Sae- 

k’at
18 juillet.—Winnipeg.

|
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Un Rapport Incomplet les hommes, il s’ensuit qu’ils vio
lent la loi à satiété. Cette loi en
gendre une injustice sociale qui 
semble également intolérable.Les 
riches peuvent se procurer des 
boissons alcooliques pour ainsi 
dire à volonté et se protéger con
tre l’empoisonnement en les fai
sant analyser ; les gens de petites 
ressources sont obligés son de 
s’en passer, soit de courir le ris
que de l’empoisonnement. C’est 
donc une loi unique puisqu’elle 
favorise une classe au détriment 
des autres.

L’effet de cet état de choses est 
terrible sur les enfants. Ceux-ci 
aiment écouter parler les adultes. 
Or que leur entendent-ils dire 
aujourd’hui ? Ces adultes se van
tent de s’être procuré de la bois
son en violation de la loi; ils ne 
parlent guère d’autre chose dans 
les salons ou les clubs.

—Mes enfants, dit M. Raskob, 
ne boivent pas, mais je suis ef
frayé de l’effet que peut avoir 
sur eux ce spectacle scandaleux 
auquel ils ne sont pas plus que 
les autres soustraits. Tous les ci
toyens de bonne foi, même ceux 
qui comme M. Herbert Hoover, 
ont cru que, la prohibition était 
une belle et noble tentative, sont 
aujourd’hui persuadés de sa fail
lite. Et toute loi qui n’est pas 
fondée sur les bonnes moeurs 
mais simplement sur l’intoléran 
ce est nécessairement vouée à un 
pareil échec. Elle invite la révol

et que l’on a finalement obtenu 
par la Révolution américaine,

M. Raskob souhaite que le peu
ple américain évite une nouvelle 
révolte qui ne pourra manquer 
de se produire si l’on ne finit par 
apprendre que le droit n’est pas 
la force d’une puissante majorité 
ou d’une minorité puissamment 
organisée.

Il craint que les deux partis 
n’éludent complètement cette 
question des liqueurs en insérant 
une planche insignifiante dans 
'eurs plate-formes respectives , à 
a convention du mois de juin. 
Voilà pourquoi la National Asso- 
iatin Againsa Prohibition, dont 

1 est membre ainsi que nous le 
notions plus haut, remplit une 
onction utile en essayant de dé- 
-ouvrir honnêtement la solution 
équitable de cette question des 
iqueurs—qui est et doit" rester 
ine question économique et non 
->as une question de morale et en
core moins de religion—sur un 
terrain uniquement économique, 
sans faire revivre le saloon (la 
buvette). Et, conséquemment, 
:11e a droit de compter sur l’ap
pui de tous ceux qui 'croient que 
la forme de gouvernement sous 
laquelle ils vivent doit leur ga- 
•antir la plus entière iberté de 
conscience.

Ainsi parle M. Raskob, catho- 
'ique militant, financier éminent, 
"self-made” milliardaire, père de 
12 enfants. Ce franc langage ra- 
■raichit dans cette terre hypocri
tement sèche que sont devenus 
es Etats-Unis, où la prohibition 
n’est observée que par les pau
vres et les peureux, par ceux qui 
n’ont pas. les moyens de boire ou 
qui redoutent un fléau plus ter- 
rrible que l’alcoolisme : Ге 
sonnement par l’alcool de, bois.

NEW»

I

Et surtout très injuste pour la population française 
. des Provinces Maritimes, noos permettant 

• .■ i‘f de douter de Pexactitude des chiffres du 
recensement de 1921,

sans fois, leur migration devait être 
antérieure à Ц97, car John Cabot 
les vit là lors de son voyage. Les 
savants déclarent que l'ossature 
des Béothucks était extraordinai
rement forte avec double arti
culations ; qùe, d’autre part, leur 
crâne, du type dit “Dutch”, n’a
vait pas de rapports avec celui 
de,s Indiens. D’aucuns ont une 
tendance à penser qu’ils étaient 
originaires de quelque contrée 
“civilisée”, et qu’ils avaient été 
en contact avec les Esquimaux 
au Labrador, avant de venir à 
Terre Neuve. Toujours est-il que 
ces pauvres gens, qui étaient fort 
doux furent traqués comme des 
bêtes par les premiers pionniers, 
et même les successeurs de ceux- 
ci. Ils finirent par se' réfugier 
dans l’intérieur de l’ile, où ils 
moururent un par un. Une expé
dition officielle, en 1825, partit 
enfin à leur recherche ; mais ne 
trouva plus que des restes de 
wigwams, des pirogues brisées, 
des débris de vêtements ou d’us
tensiles—et des tombes. C’est là 
un des plus tristes chapitres de 
l’ethnographie du Nouveau Mon-

Blen peu de personnes, 
doute à l’exception des résidents 
de Terre-Neuve, ou de gens fai
sant là un voyage d’études, ont 
entendu parler des Béothucks.

V

Le ministère des Postes offre en vente, depuis quel
ques années, une liste des nomset occupations des chefs 
de familles au Canada. Ces listes sont divisées par bureaux- 
de-postes et reliées fctar districts électoraux. Ces listes sont 
très utiles aux marchands et autres hommes de commercé 
qui désirent faire de l’annonce directe par malle, malgré 
qu’elles ne soient pas complètes, principalement pour les 
petites villes comme Edmundsion.

Ces listes ont sans doute été compilées d’après le re
censement de 1921, ce qpi expliquerait l’inexactitude pour 
certaines villes et quelques villages qui ont augmenté en 
population depuis cette date. Personne n’est à blâmer sur 
ce point et les révisions qui suivront le prochain recense
ment, de 1931 rectifieront ces chiffres, croyons-nous. •

En fait, ces derniers étaient ap
paremment les premiers habi
tants de Newfoundland ; et, sous
deux rapports, ils méritent d’at
tirer l’attention. D’abord1, c’qst 
une race disparue ; mais son ex
tinction est relativement récente, 
car il en existait encore vers 1820. 
Ensuite les ethnologues ne sa
vent pas où classer ces “sauva
ges” dont lçs caractéristiques ne 
correspondent pas exactement à 
celles des Indiens de l’Amériqùe 
du Nord, ni à celles des Esqui
maux. Les Béotjmcks étaient très

Mais il existe dans ces listes une inexactitude blâma- bers^et plutôt caucasique£ Tls 

file et injuste pour la population française des provinces 
maritimes, en particulier pour nous du Nouveaux-Bruns
wick. On a voulu indiquer par une astérique les personnes 
de langue' française. L’idée était bonne mais le résultat ne 
l’est pas autant. On a oublié dans un grand nombre de cas 
de mettre Vindication.

■ &

!

n’étaient pas de la couleur des 
Peaux Rouges : lorsqu'ils, enle? 
valent la couche d’oxyde de fer 
dont ils s’enduisaiçnt comme pré
caution contre les insectes, leur 
teint était blanc, quoique légère
ment bronzé. Ces sauvages n’é
taient même pas des aborigènes 
de Terre Neuve, puisqu’on ne 
trouve aucun vestige ancien de 
leur existence dans l’ile. Touté-

•ffl

Ce serait un fait de moindre importance si la chose 
s’arrêtait là. Mais le département vient de faire distribuer 
une brochure contenant le “Nombre des chefs de familles 
aux bureaux-de-postes rurauk et sur les routes rurales, 
dans les provinces maritimes.” Les chiffres proviennent 
sans doute des listes dont nous parlons précédemment.

Nous avons cette brochure sous les yeux. La page du 
district-électoral de Madawaska-Restigouche a attiré par
ticulièrement notre attention, ce qui est très naturel. Elle 
contient, .comme les autres pages, une liste des bureaux de 
postes, et le nombre des clefs de familles que ceux-ci. des

servent,-reparti sous deux titres: anglais, français. - Quelques-uns de iiies comptai-'
Qu’y lisons nous? Edmundston avec 525 familles an- sants_ lecteurs se souviennent 

glaises, pas une seule française; c’est là en blanc et en peut-être de John J. Raskob que 
noir. Piqués de curiosité, nous nous sommes donnés la * e"urn=' deT paX vedettes de 
peine comparer les chiffres de chaque paroisse des deux la finance américaine. C’est un 
comtés de Madawaska et Restigouche, avec la liste dont catholique et qui mieux est, un 
nous parlions plus haut, pour constater par l’épellation des catholique militant. Président du 
noms si la répartition était aussi bien faite. comité financier de la “General

Nous avons ainsi découvert qu’au moins 711 chefs db M°tors et directeur de plusieurs 
familles de langue française avaient été classés parmi les “mportànteflTèrt пгіГач *0011- 
anglais. Nous avons ainsi rectifié le total qui était de 2,601 ra,^ du sentiment de l’artisanat 
chefs de familles anglais et 5Д91 français, à 5,902 chefs de puisque dans ces entreprises gi- 
familles français et 1,590 anglais. La différence est assez gantesquèg plus de trois cents 
grande pour être mentionnée. hommes sont employés.

Nous n’avons pas eu le temps d’examiner a fonds les H. M- ,?asko,b v“nî ,de se sifcna- 
chiffres des autres comtés de la province. Cependant nous ‘uverieq^î’ аИге^еЛ

avons ete un peu scandalisés en lisant que Bouctouche ne |m. p. H. Gallahan, président de 
comptait que 4 familles françaises, Grandigue, 30 familles “Louiseville Varnish Company” 
anglaises et pas une seule française, Caraquet avec 133 fa- Le gouverneur catholique de 
milles anglaises et pas une seule françaises, Bas-Caraquet •’Etat de New-York, M. Smith, 
et St-Isidore de Gloucester avec aucune famille française apPu7c Par ,e 8rand nembre 
à leur actif, de même que Grand-Sault et Ennishore, dans fa p^éne” Raricob 'est 4 
ІС comte de Victoria. e e e ceux-là. La lettre qu’il vient dç

C’est une errqjir, nous dira-t-on. En effet, mais il est publier au sujet de la prohibi- 
un fait bien certain, c’est que lorsque l’on fait des erreurs tion et à laquelle son nom donne 
à Ottawa comme dans nos provinces, ce n’est jamais en une si ь?и*е autorité, ne pourra

que.servir les interets du prmci- 
oal candidat démocrate à la pré
sidence; M. Smith passe, en effej, 
pour être, comme l’ensemble des 
catholiques, antiprohibitionniste.

Toute la lettre du directeur de 
la General Motors serai} à citer; 
mais, faute d'espace, je me con
tenterai d’en donner le sens et 
quelques extraits topiques. M. 
Raskob écrit en sa qualité de 
membre de l’Association contrf 
la prohibition.

-“Je ne suis pas. dit-il, u* 
buveur (a drinkingman) mais ce 
la ne veut pas dire que je ne pren
ne jamais un verre; je suis direct 
te ir de compagnies qui emploient 
plus de trois cent mille ouvriers 
et j’ai une famille de douze en
fants, allant de cinq à vingt-cinq 
ans. Ce qui, dans l’éducation de 
ces enfants de même que pour l'a
venir de notre pays, me donne le 
plus d'inquiétude, c’est le fait que 
nos nationaux sont en train d’ac- 
q.uérir un mépris total pour nos 
lois et nos institutions et que 
semble exister le; sentiment gran
dissant qu’il n’y a rien de mal 
dans la vie, sauf de se faire pren
dre”.

de.
George Nestler Tricoche. te.

que sa conscience ne lui reproche a™e.nd?m™t a la constitution a 
pas. Ces gens molestés croient ™e™a!ne "e sont pas des révol 
qu’on n’a pas plus le droit de des violateur» de la lo, ton
restreindre leur lihferté en les em- tra,rTent * ce qu on leur Une- 
pêchant de boire du vin, de la » •= «te; mais, tout au contraire, 
bière ou même des spiritueux. des Я* se vo.uenî ? u" no" 
quVn les empêchant dè pratiquer ^ ef$ort P*”r a leur peu-
lit rement leur foi. Et comme ils P « ^ «ntjment d indépendance
sont convaincus qu’en violant ces e‘ de 1,b=rte.et le dro',t, de 
lois injustes ils ne font aucun ^eç ce bonheur que 1 on desirait
mal. qu’ils n’offensent ni Dieu ni tant’ Pour le4ueI °" a ta"‘ Pr'e

I Extrait du 
“Devofr'l

M RASKOB ET U 
PROHIBITION1> K,

4

La Saucisse “DAIGLE" 
Se Vend

En GROS et en DETAIL' Г 1 >

LES PLACEMENTS
DU NOUVEAU-BRUNSWICK 

sur les Bonnes Rentes

4

LES bonnes routes ne sont plus un luxe, mais 
une nécessité moderne. Construites pour fins 
immédiates d’affaires ou de plaisir, elks se ré
vèlent un placement magnifique. En facili
tais le transport, les bonnes routes du Nou
veau Brunswick activent les at
tires, aident au fer
mier kt pro
curent

1
J-

' .!
/

«./
Ade l’sgré- 

ment з de mil
liers des noues. Les J bonnes routes sont l’un 

de nos meilleurs actifs. Ces 
poutes ont coûté dhp ûs dix 

ans *16,000,000 à la population. H 
inoore, avec le temps, d’autres mil
ita réparer et les refaire. Ce sont 
■e servent des soutes qui devront 
argent. Vous êtes, comme auto-

notre faveur.
Cette brochure est injuste envers notre population et 

nous sommés certains que l’Hon. M. Veniot n’en a pas pris 
connaissance. Il en aurait vite remarqué les nombreuses 
erreurs. Nous attirons sçn attention comme Ministre des 
postes, sur cette brochure pour qu’il en vérifie lui-même 
l’inexactitude et qu’il voit à ce que la quatrième révision, 
celle que nous tenons étant la troisième, soit revue et sur
tout corrigée.

î:|

98
...-v-tfaudra

lions pour 
ceux qui/ 
fournir/éel
mobilité, invité à vous intéresser aux grandes 

mbs. Elles vous appartiennent pour que 
fs en usiez sans en abuser, pour qae vous 
jouissiez sans les détruire. L’excès de vîtes, 

se Venge la surface des routes. Conduisez à 
une\liure modérée et vous contribuerez ) pro 
téger \e fort placement que vous-même et les 
autresautomobilistes avez fait sur las bonnes 

votre province.
t à la campagne, c’est user de bons 

s pratique. De bon sens, parce 
permet de tout voir sur votre 
pratique parce que les excès 
dangereux et détruisent les

•xxx
I roEn examinant le tablea* qui résume les chiffres com

pilés dans cette brochure, nous remarquons que 9,068 per
sonnes de langue anglaise dans la province jouissent d’un 
service de malle rurale, livraison à domicile dans la cam
pagne. Nous nous réjouissons avec eux, sachant toute l’u
tilité que procure un tel service. Il nous semble que nos 
gens sont aussi anxieux d’avoir leur malle et leurs jour
naux, et que dans certains districts là malle rurale serait 
très commode pour les nôtres. Cependant, d’après le ta
bleau que nous avons sous les yeux, 118 français seule
ment jouissent de ce service, dont 114 dans le comté de 
Westmorland.

N’allez pas yoire qu’en Nouvelle-Ecosse les acadiens 
sont mieux partagés. Tandis que le département des pos
tes distribue la malle à la porte de 6,867 personnes de lan
gue anglaise dans la campagne, 7 des nôtres, oui, seule
ment sept, jouissent de ce privilège.

Nous présentons ces quelques constatations à l’Ho- 
norable Ministre des postes que la population acadiehne a 
l’honneur d’avoir comme représentant dans le cabinet 
King. Peut-être pourra-t-il en tirer parti au profit de ses

Gaspard BOUCHER.

"
•f,
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Conduisez à allu-routes 

re moi
uns et de Леї 
que cela vox 
route; de ae 
de vitesse M 
surfaces des 
et les autres 
coût d’entretien As 
jtérét vital à contrim 
tre placement sur la 
veau-Brunswick, 
me l’ai* de tous 1 
maintenir le bon état

1

.

4

k *

Л f- . л
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V
Comme c’est vous-même

qui supportez le
routes, voua avez un in-

r à la protection de vo- 
bonnee routes du Nou-

fJ , 4
P* automobiliste*

M. Raskob trouve qu’un esprit 
d’intolérance pareil à celui qui a 
provoqué la révolte des 13 colo
nies contre l’Angleterre envahit 
les Etats-Unis, à tel point ' que 
l’on a vu par la loi-Volstead un

l
DUN0UV EA1MINISTERE DES TRAVAUX

ïï/heu. D. K STEWART, B. R. 
«S-Ministre etil t , compatriotes,

Eté groupe imposer і le majorité mi!
&-

'■ .
• і . - -W L.-elxî U , V I *

...

—H n’est pas de plus grande 
gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—Jean Dotât.

4 ?

(VN. TRICOCHE X

V A RI ETES

LES BEOTHUCKS\

—C’est presque une position so
ciale de nee jours, de parler fran
çais à la perfection,—J. Novicow.

W m

\

\
...

?

V

: ii

.і

__________ L

...

■-
 "

■n
m

m
\

y
1

#



щ 'щ "

IPAGE QUATRE LE МіLE MADAWASKA 'Edmundston, N.-B., 28 JUIN 1928.
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Le LAIT DOROTHY
Stonvhambrun est riche en gras, parfaitement 

pur et ne contient AvocBy r AUCUN PRESERVATIF 
QUELQUTL SOIT.

|Л :ЬЖ ? InéditR*

•аг Ji.-F. SIMON Chaque boîte garantieS)t,
Tous droits réservés, 1926, par Edouard Garand, 152 

Ste-Elisabeth, Montréal, P. Q., où l’on peut se procurer ces 
voluhes au prix de 25c, par la malle 30c.
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PETITES ANNONCES.
: ;-

1 1
7) Méd<ПОПИ obtenir un

JT qraï=
dW

І it et
I près d’elle. Madame ne voulait 

pas qu’on le fit venir ; mais il é- 
tait nécessaire de transgresser ses 
ordreà-; étant donné l’intensité de 
la fièvre, la jeune fille avait ap
pelé le docteur Bernadot. Emu 
de 4 cette nouvelle inattendue, 
•Monsieur Richstone approuva la 
servante et précipitamment, mon
ta à la chambre de sa femme.

La présence du danger réveil
la subitement en lui ses senti
ments d’autrefois.

—Qu’as tu donc, ma pauvre 
Annette ? demanda-t-il d’une voix 
affectueuse. Un sourire illumina 
la face tirée de la malade. Elle 
dégagea une de ses mains, a ten
dit à son mari qui chaleureuse
ment la pressa dans les siennes.

—Cae va mieux, mon ami de
puis que tu es près de moi !....

Monsieur Richstone se tourna 
vers le docteur;

—Ce n’est pas grave, n'est-ce 
pas. Monsieur Bernadot?

—Votre femme a pris froid, ré
pondit le médecin. Nous allons 
lui appliquer des ventousses pour 
dégager l’oppression de la poitri-

ble' qui 
préserve >0*/ chaus
sures et les 
de sé fe 
ployez le

No. 22—VENDRE
1 x**-

(Suite)1 11 r- .ommerciaiy, an
cienne propriéfSsde M^Jbs Têtu, 
située sur la nieSSt-François, à 
■ cndre à bonnesSZconditions. 
Trière de s’adresserX, 
SAINDON, propriétai 
mundston, N. В/ 564—6fs44in.

“L’Hotel Annette protesta :
—N’ayant plus notre chère en

fant, j’ai voulu du moins te con
server ; car je m’aalrmais en te 
voyant dépérir chaque jour ; par
ce que j'ai pensé à toi, ai-je donc 
péché en t’aimant trop?

—Et cependant, tu m’as frap
pé en plein coeur і riposta l’infor
tuné père en sc dérobant à sa fcm 
me qui vers lui s’approchait les 
bras tendus.

Elle s’agenouilla :
—Pardon ! si je me suis troin - 

".... Mais crois-moi!.... crois

ent-
B

Fell à
Wilbrod rim7ИШГm Ed-

> *
S. ч

fl g в нам nuance dé 
mwd pour chèque 
genre de eheueeure. ’

ICédkLOTS A vKndre
25 LOTS a bâtir \ vendre, y 

tués rue Canada. Bonites copdi- 
tions. S’adresser à Mme4j*<?rges 

, Germain, Edmundstonj^fOB. 
575—4fs-14jn. y \

ISAVEURS #*
Merveilleuse!

m :?QUTERRAINS A VENDRE
Deux TerrainsNsO pieds carrés 

chac-un, situés prêt des Tdiiks, à 
vendre à bonnes conditions pour 
un prompt acheteuV/S’adresser 
à Ernest Saindon, ^Rivière du 
Loup, Station, P. G. \ *
,584—8fs-28jn. f \

шш pée!
moi!.... Tu sais bien que je ne t’ai 
jamais menti!....

Une pitié courba Monsieur Ri- 
chestone vers le corps prosterné 
d'Annette. Il la releva, l’assit 

dans un fauteuil, puis murmura :
—Il faut bien que je te par

donne; toi seule me reste.... ; hé
las! c'est donc toujours ceux que 
nous aimons qui sont destinées à 
nous faire le plus souffrir!....Non! 
....je ne doute pas de ton affec
tion Annette, mais je t’avoue, 

nos coeurs n’étaient pas faits 
pour se comprendre!

Ces mots tombèrent comme un 
glas en verdict sans appel. Entre 
elle et son mari s’accentuait le 
divorce des âmes.

N’était-ce pas un malheur sem
blable qui attendait Gaston Cham 
brun s’il eut lié son sort à celui 
d’Aurélia?.... Il y a une affinité 
héréditaire entre les âmes d'une 
même race. Qu’ils sont rares ceux 
qui ayant dédaigné ce patrimoi
ne moral, s efélicitent de lui a- 
voir préféré l’autre.

A dater de ce jour, le commer
çant fuyait la maison transfor
mée, n’y demeurait que le temps 
nécessaire à sa correspondance 
et abrégeait le temps des repas, 
de son attitude taciturne.

Sous prétexte de fatigue, il é- 
courtait la veillée et montait se 
coucher dans l’ancienne chambre 
d’Aurélia qu’il avait voulu 
per seul désormais.

Sans Egale!
Demandez à 

votre/épicier.

/W. C. ALBERT, distributeur en gros 
/ pour le comté de Madawaska.

iViÜNpRE
Maison et'autreXdépendance 

situées sur la rue Dameursjjri 
i’e l'église, à vendre 
• onditions. S'adresser^
7-EBEL, EdmundstojçVN. B. 
570—j. n. o. 14-j»./ \

A
/

à bonnes 
VJohn J.>

AvecI-

TAl TABAC \
Tabac naturel canadien, en 

feuilles, récolté yu pays, l^, va- 
i iétés. Tabac d 
doux exécuté sur xcom 
gares différentes ihajrt 
te de prix et échantillons 1-20, 
10c. Adressez J Jf gXrRAU & 
l’iis, St-Roch VAchiganv Qué. 
541-lOfs-lO

IRENEE LEBEL et arrivait juste, pour faire-escor
te au “Saint Viatique”.

Longuement, Annette contem
pla la jeunelfille qui était la cause 
inconsciente de tous les maux 
des siens ; soi âme endolorie se 
serra en présence de celle qui a- 
vait supplanté Aurélia dans le 
coeur de Gaston et vers qui al
lait l’affection de Monsieur Richs 
tone au détriment de son épouse ; 
mais le Dieu de charité vainquait 
et remporta la victoire sur une' 
basse -jalousie. D’un geste dé
faillant, elle appela Marie-Jean
ne et murmura à son oreille d'u
ne voix éteinte :

—Mon enfant, remplace auprès 
de mon mari, la fille que le bon 
Dieu nous a reprise!.... \

Suffoquée par l’émotion, Marie 
Jeanne inclina le front pour bai
ser la main qui avait attiré la 
sienne.

Mais inerte, Annette Richstone 
n’entendait pltis. Sa victoire su
prême la transfigurait dans la 
mort. ' ,

Une lueur d prédestination ra
yonnant de ses traits l’auréolait 
de miséricorde et de bonté.

XII
OBSTINATION

Six mois s’étaient écoulés de
puis l’incendie qui avait failli a- 
néantir l’usine Blamon. Les a- 
gents de la Compagnie d’assutan
ce, considérant d’une part. 1 im
minence de la ru;ne totale à la/ 
quelle l'établissement venait d'é
chapper et de l'autre l’intemiiitè 
énorme qui s’en serait suivie, se 
montrèrent larges dans lent ex- 
pertire. Les frets de répt—'t on 
■ urent couverts і «en au-de'.’i et là 
maison retrouva la prospérité des 
jours anciens.' De ce fait, les fi
nances dépassèrent la moyenne 
des années précédentes. Redeva
ble à Dieu d’abord, puis aux amis 
dévoués du jour de l’épreuve, 
Monsieur de Blamon voulut cet
te foip les associer à ses profits.

A l’occasion de sa fête, un dî
ner intime les groupa une secon
de fois autour,de lui; après leur 
avoir réitéré l’expression de sa 
gratitude, il leur expliqua tjuel 
concours de circonstances lui per 
mttait de joindre l’action aux pa 
rôles. Ayant porté la santé, de 
ses hôtes, il remit à chacun d’eux 
un pli cacheté renfermant un 

chèque comme témoignage tangi
ble de la sincérité de ses senti
ments. ,

Désireux de montrer leur re
connaissance les nouveaux obli
gés, à leur tour, s’empressèrent 
de publier la faveur reçue. Le sa
medi suivant, deux journaux il
lustrés de Winnipeg donnèrent 
en première page avec l’image de 
l’uqine restaurée, les photogra
phies du Directeur et de Gaston 
Uiambrun.

On y louait le beau geste de 
Monsieur de planton 
employés, puis sommairement é- 
tait rappelée la généreuse condui
te dm jeune contre-maître ; mais 
l’intérêt primordial dans la gra
tification de cinq mille piastres 
qui venait de lui être faite. On 
devine le bonheur du jeune hom
me à la réception de cette fortu
ne inattendue.

î Achetez les Marchandises d 
ANNONCEES 

Comparez et Choisissez.

■m CORDONNIER
upé, mélange 

pende. Ci 
ues. Lis-

Л»
Réparation des 

harnais de toutes 
Boutique chezAlNj. P. Soucy, 

rue de l’Eglise./ 591—2fs-28jii.

fhaussures et 
irtes.

ne.
Monsieur Richstone se dispo

sait à aller chercher lui-même de 
la ouate et des verres pour la cir
constance.

_—Non! ne me quitte pas! im
plora la malade; appelle la 
vante et dis-lui d’apporter 
de cristal taillé

il CoHe«S
& і au 12 jiiAJet La Saucisse “DAIGLE" 

Est Faits Tous Les jours b . , 
|K /

ser-/ Garage 
St-Louis du Ha!

ceux
que tu m’avais 

achetés au premier anniversaire 
de notre mariage!....

L’opération terminée, Annet
te éprouva un véritable soulage
ment.

> іNous avons, le plaisir/d’infor- 
Qpr tous les hropriétafres d’au- 
tomobifês que npus x^tong d’ou- 
vrir à St-Louis Mu lia ! Ha! sur 
la route nationalism garage de 
I remière classe. «Lus assurons à 
tous entière satisfaction. Servi
ce jour et nuit/

W. Gaulnier et 
560—4fs—7/juin

£)Æ l■J

—Voulez-vous me conduire à 
votre bureau, Monsieur, dit le mé 
decin pour que j’énrive l’ordon- 
nance. 'ЧІ’’І^ТЯІИ

—Je reviens tout de suite, s’ex- 
le mari auprès de sa femme 

dont la main tentait de le retenir.
Seul avec le docteur :
—Elle n’est pas en danger, au 

moins? demanda Monsieur Ri
chstone inquiet.

Plutôt réticent, l’homme de la 
science répondit : 1

—Une pneumonie est toujours 
grave et,l’état déprimant de la 
malade indique que l’origine du 
mal est surtout d’ordre moral.

—Oh! sans doute, l’entrée au 
couvent de notre fille : ni ell ni 
moi ne nous e n sommes consolés. 
Mais vous la guérirez, n'est-ce 
pas, docteur ?

Sur la réponse dubitative de 
celui-ci :

—Alors balbutia le commer
çant, alors elle est perdue?....

—Je* ne dis pas cela, reprit Mon 
sieur Bernadot ; mais je n’ose 

vous donner grand espoir ; les 
cures sont difficiles quand le mo
ral du malade n’aide pas la scier-

—Dieu veut donc me pren
dre gémit le pauvre homme,tout! 
..tout!.... Le don de ma fille ne 

k(> suffit-il pas*...
L’âme d’Aurélia fut navrée 

quand derrière.’ les grilles de son 
cloître, elle apprit le danger im
minent où se trouvait sa tendre 
mère. Elle répandit ses larmes 
devant ,1e Seigneur avec le sacri
fice de sa volontaire captivité en 
vue de conjurer le malheur qui 
la menaçait. Mais Dieu avait pré- 
naré ses épaules pour la croix 
dont il allait les charger.

Trois grandes journées d’a
gonie passèrent. Monsieur Ri

chstone n'avait pas quitté le che
vet de la malad equi malgré ses 
souffrances semblait remplie d’u
ne béatitude toute divine. Elle a- 
vait retrouvé l’ami de la jeunes
se, celui qui l’avait aimée et qui 
l’aimait encore, puisqu’il ne vou
lait pas qu’ell emourfit !. ..

Vains espoirs!.... Efforts su
perflus !
proche? et réclama Monsieur le 
Curé.

Le Divin Maître vint la visiter 
maison. Déjà éclairée de 

l’aurori céleste, parmi les amis 
agenouillés à son chevet, elle re- 
ecnnut Marie-Jeanne.

Д la nouvelle du malheur qui 
menaçait Monsieur Richstone, el
le était partie par le premier train

Arch
t f 1Le\V. Roy, 

mécaniciens
Fe

cusa SOIT/
cormeMAISON A VEND!

MAISON à vi^idre. ru 
r'a, coin de la côt 
: ppartements, fourhai 
bre de bain. S’adreyér à Albert 
MICHAUD, Ed 
. 59—4fs—7 juin,

H
Bâfraana-

u répérvoir.U 
et cham-

occu-

Son humeur mélancolique fut 
encore aggravée d’un coup, qui 
bign que prévu, lui fut cependant 
sensible. Sa candidature aux élec
tions avait été malheureuse dans 
te comté d’Argenteuil et l'énor
me majorité de son concurrent ca 
nadien-français, s’ajouta au diffé
rent familial pour lui faire con
sidérer sous un jour plus sombre 
une race qui tout d'abord.avait 
capté son estime et ses sympa
thies.

ЕШ fi.

ІіШІ
Le Pain HoVIS(nllston, N.B.

si
régàle vos Invités par sa 
saveur qui est exclusive et
délicieuse.

Les tranches sont de di
mension délicate et peu
vent fitre servies beurrées, 
rôties ou en sandwichs.

CULTIVATEURS Coi-WIS AUX

ЩШЩ
ШШФж

Réduction de ''tf’ix.—Le prix 
à partir de 
ous 1* livre 
tamé autre- 
riCde Fred- 

- У MORNEAULVStNadques, 
f-B. / 580—îk-21jn.

l'Otir carder la laide,
> .‘tte date, sera de 6^ 
: u lieu de 8 sous co 
.’ >is, au moulin à card

■■■t

шшттщшшштатШш
Lui-même demeurait incons

cient du supplice ^u’il 
à son épouse.

La pauvre femme torturée par 
les conséquence de sa fausse ma
noeuvre, désespérée de voir son 
mari se détacher d’elle, avait per
du son ancienne activité. -Ayant 
abandonné le ménage aux soins 
de la fille engagée, elle se nrorfon, 
dait de longues heures, les mains 
inactives, e front - au» vitres à 
guetter les rentrées de.-son époux. 
Hélaà* ses longues factions 
vept étaie/tf vaihes ; une 
postale de Monéieur Richstone 
prévenait de ne pas l’attendre.

Parfois, durant les longues a- 
urès-midi du dimanche, seul dans 
l’automobile, il franchissait les 
quelques l'eues qui le séparaient 
de la maison ЦеІІаіпе. Là, au 
moins, il retrouvait toutes cho
ses semblables à ce qu’elles é- 
taient lorsqu'il y'était 
Aurélia et il pouvait parler d’el
le avec des coeufs qui compatis
saient à sa douMur et qui 
prenaient qu’elle lui fût chère.

Replié sur luhmêtne, le père 
d’Aurélia ne se rdndait pas comp
te de l’altération progressive <jans 
la santé de sa fpmme. 1-а mal
heureuse, ravagée de regrets, a- 
yant perdu la tendresse et la coà- 
fiancce du seul homme qu’elle eût, 
aimé et qu’elle aimait encore, s’é ’ 
tiloait de jour en jour. Son coeur 
était à l’agortie et lentement elle 
en mourait.

Un soir què Monsieur Richs
tone rentrait de SahttrPUcide, la 
servante lui annonça que sa Maî
tresse était alitée et le médecin

infligeait
Edmundston Weldii 

SHOP yШ0ш§
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Saint-Jean, N.B., Winnipeg, Calgary, Victoria.

Sur la rue de l’Eg 
"ure de toutes sorte#

- - tylcne. Travail/garanti.
St-PIERRE^lfRERSS 

Edmundston, N.-B.
jF-l—21-juin à 27 sept.

«K SOU-
ka l’oxy-ШЖ ce.

ЖЖШ 7UF V

в U/, - .
m nb■ .

Souvenirs Mortuaire» іШ sou-
carte

1
m U n’en conte 

ehor *âe rend 
maison à l’é] 
dis Sen
QU’IL s’agisse de construction ou de 
^ réparations, servez-vous du Gyproc.

Il accélère les travaux—iide coqtpé 
la chaleur et le froid—économisp'Mc 
combustible.

Idas і
• і

і
two- -

W**
Vpe Parents et Ami» 

penseront à

і

Vos Chers Défimts Xvena avec
»

Demandez notre brochure Si vous leur distribuez de» 
cartes mortuaires qu’ils pla
ceront dang leur livre de 
prières.

Nous pouvons vous impri- 
différentes qualités de 

cartes mortuaires dont les 
prix conviennent à toutes les 
bourses.

Ref'.étant un Bon Jugement.** 
jettent de construire une déro 
d'intéressants renseignement/ 
Rot board et l'Insulex, /

qui pro- 5com
te Gyproc, le //\ «A”

' | CAlUOV 6VFSUM AND

mer
Elle sentit sa fin an- envers ses

*>v U■„f-è:! /: Pl
JS n<z •dans Demande, no* edAntiUona 

et les pê>.

LE MADAWASKA0
I Edmundston,_______ N.-B.
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En Vente Ches
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Edmunston, N.B. ЄW. Hall
(A Suivre.)

/Ш

МІШ
ШїФШШшШмШ

Suivant!
A VOUS, monsieui !

Une bonA 
un barbier d 
vous attendent— avec 
clipper électri 
gne et ciseau 
vous donner/la cou 
plus prompte et la 
belle que

•tcl
ience

ou pei- 
Xpour

la
lus

ayez ja
mais eue. phampoo, bar
be et m 
vous le t

lage aussi, s 
irez!

Salon Paul
Pajil Soucy, prop. 

Voisin des théâtres.
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I Cartes d’Affaires :-îJUINî-î
Premier Quartier, te M.

' Pleine hme. te't. vc 
Dernier Quartier, le lli V 

Nouvelle lune, le 17. '
t 8AWTB PÀTBOKS~ 
Q^Tempfc—$.

■■PHI

AW FOTSfi
У

S'
Avocat, Я Avocat •> Я

I F. Dodd Tweedie I jcaetor-p. -s- m: 42I
coteTdeTniee I M.-D. CORMIER I

I Canada & Court ■ I BA.
Edifice Hall Я I Avocat, Notaire Public I

|Edmundaton, N. ВЩ

N08

I ’ •

Q-T
“T.ass» S. François СЙЇсетІо.

5 IM. S. Boniface, év.
6 IM. S. Norbert, év. g / 

Fête-Dieu.—S. Robert, ab
',1 S. Médard.

. I SS. Prince et Ftlioen:; 
ÎO'ID' I Ile ap. Pent. Sol, fr-rbiea
11 |CrrS. Bamrbé, ap. ',Tï ",
12 |M.j S. Jean de S. Façpad$r>
13 M. S. Antoine de PaiMe.
14 ft. I S. Basile le Grand je. et d.
15 R7.I S. Coeur de J. Ste Gem.

,s:.Franc°13
17 ID. r ifle ap. Pent— STt-yr.
18 IL. ГS. Ephrem, doct.
19 M.( S. Julienne de Fateeftieri
20 M.| S. Silvère, pape.
21 ft. I S. Louis de vonzag*. e. 
23 S. Ste Agrippine, y.
243e: Т\^~ірГр^уУЗГ>^
25" L. ( S. Adalbert, e.
26 M. SS. Jean et Faut/mm.
27 M. S. Ladislas, roi.'

J. I S. I renée martyr
29 V.| SS. Pierre et Paul. ap.
30 S. I Commémoration :de S. P.

SERVICE D’HYGIENE DE 
L’ASSOCIATION MEDICA
LE CANADIENNE.

T

COUCHER DE SOLEIL ENMËR
7 [J.:

PREPARONS N0S || Le navire, en fuyant, marque d’un long sillage 
ENFANTS POUR LA jw Qltte plaine mouvante où le flot murmurant

" Së gonfle, se déroule, et loin de tout rivage
Se mêle à d’autres flots pour renaître en chantant.

«J
Я Avocat ЯI I J.-E. MICHAUD I
H IBureau : rue St-Françofa,B

I autrefois occupé par M. I 
Pius Michaud.

IEdmundston, N. В. Я
5 '«■■■ri

Médecin-Chirurgien

I Dr. Honoré Cyr
Médecin-Chirurgien

Oculiste

CLASSE
Pendant les vacances les pa

rents devraient s’occuper à pré
parer leurs enfants pouf l’entrée 
à l’école. Si pendant le semestre 
tjui vient de s’écouler, ils ont re
çu avis du médecin examinateur 
des écoles, ou si leur médecins de 
famille leur a indigné la nécessi- 
té de soins médicaux pour leur 
enfants,
temps de s’en occuper.

Si l’automne prochaine mar
que le début de la vie scolaire de 
l’enfant, ses parents devraient le 
faire examiner par leur médecin 
de famille afin qu’ils sachent s’il 

besoin d’un traitement quel
conque qui peut se poursuivre 
pendant l’été. •

C'est le temps de faire corriger 
les défauts physiques. Après a- 
voir suivi les traitements requis, 
l’enfant a le temps de se remet
tre pendant les vacances, et d’en
trer à l’école en bonjie santé.
C’est l’enfant qui est bien portent 
dès le commencement et qui vit 
de régime hygiénique qui se 
trouve au premier rang au point Encouragez-le toujours, 
de vue physique et moral.

Les entants qui ont les amyg
dales ou les dents malades, qui 
soutire de végétation adenoides 
011 qui ont la ■ ue faib •: sont dé
finitivement retardés. L's en 
lants qui n’ont pas une boin-e 
t. mrr'türe qui r.’ont pas le mon
tant de repos requis, qui ne 
jouent pas au dehors ne seront 
pas si aptes physiquement on 

moraleme nt qu- seront leurs com 
pagnons qui possèdent ces bien 
faits

Tout est Cftlme... le vent est frais, la mer est belle, 
Le ciel est Яоих à voir et le soleil descend 
Comme ufie boule d'orqtt'un ange dé sop aile 
Djrige vers l’azur d’un autre firmament.

Soudain, l’immensité, s’embrasse, s’illumine ;
Le couchant sé revêt d’un éclat sans pareil ; 
Est-ce quelque reflet de la gloire divine,
Oü le scintillement de l’astre de vermeil ?

L’âme vogue, ravie, en ces champs de l’espace ; 
Elle voudrait saisir l'éternelle beauté..
Mais, hélas! lentement, tout s’amoindrit s’efface, 
L’ombre étend son manteau sur le rêve enchanté.

Il ne reste au regard que ces teintes exquises, 
D’opale et d’orange qui, même dans la nuit. 
Borderont l’horizon de clartés indécises, 
Symboles d’un espoir qui, toujours, veille et luit.

St-Batile, N.-B.

Médecin-Chirurgien Ь P.-C. Importe Я
|Сазіег-Р. ’’S” TéL: 46І I CLAIR, N.-B, I

A.-M. SORMANY | I
Lore, de ВПГ«и!Л

та—І 1 і. ■■■... I

1

c’est t maintenant le
1
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ВОЛЕ AU*QUESnOlB
____________Vert......

EniAvocat eneur
Albert J. DIONNE A. BOUCHER

іPeinture-^
Tapisserie— Imitations 

Frais Funéraires 
Spécialité: Réparation des 

vieux meubles. —
I Royal Hotel. Tel 126-211

BA.
Avocat, Notaire Public

I Bureau : Chez J. Têtu 
I Voisin de Joe É. Bard.
I Edmundston

fMARIE SYLVIA. J-Quezon
Pourquoi agite-t-on trois, toi» 

la clochette au Sanctus? IN. B.
■ Réponse. .,j

On agite trois fois la clp< 
au Sanctus, en l’honneur Jfk 
fois fois Saint, et pou^’a 
les fidèles que le moment) 
Consécration approche. НЇЯ 
-is cependant où on ne au 
sonner ; quand une ptoceW 
fait dans l’Eglise ; quand ІЖ-chan 
te une grand’messe ou un bfifce à 
côté ; pendant qu’on distraire à 
un autel voisin la Sainte Cbtnmu- 
uion ; à une Messe, enfin devant 
le Saint-Sacrement exposé. 
Question:—

Pouvez vous me dire si «t fi
ançailles sont indispensable^ 7

Conseil pour la cuisineNe soyez pas triste Souriez.
N’oubliez pas que les petites

choses sont importantes. Ayez du Le manqne de système est l’en 
tact, Soyez femme les hommes ai nemi de l’économie et la ména- 
ment à être cajoles, mais île se g£re qUj c nanque ne verra guè- 
sabrent si on veut les mener et re gross|r son compte de banque, 
ils cèdent toujours à une femme chose étrange, le boeuf peut 
qui a su leur plaire. se garder des mois si on l’immer-

Et pour vous consoler, mes- ge dans du lait sur. L’acide lac 
dames voici les conseils que I on tique détruit les germes de la pu- 
dùnne à messieurs vos maris : t réfaction

Ne lésinez pas. Une femme a Pour empêcher le fromage de 
le droit detre pourvue selon la „oisir_ on l’enveloppe d’un ling, 
condition du mari. qui a été trempé dans de vinaigri

Ne vous melez pas du ménage. et qu-on a tordu aussi sec qu. 
Donnez confiance à votre femme, possible. Puis on le garde dam 

Ne bongonnez pas. Tant de endroit frais, 
femmes en sont malheureuses! Une cuillerée à thé d’alum en 

Ne raillez pas votre femme mé;ange avec du poli à poêle or 
« as les vêtements. Sachez cepen dinaire donnera un beau lustr. 
dant lui montrer bon plaisir à ane f0js p0|j et cela exempte !d 
s’habiller modestement sans s’en moitié de l’ouvrage, 
laidir. Avant de mettre du fait dam

Ne négligez pas votre, femme ,a casserole, on fait rapidemen* 
apres quelques années de maria- Іюиіиіг quclques cuillerées d’eau 
nage. La froideur est fatale aux jnste assez pour couvrir le fond 
ménagés. et le feu le plus ardent ne le fera

Ne haussez jamais la voix.Pas pas (,rûler. 
de1 paroles dures. Soyez gai et Pour couper le pain chaud aus- 
laisonnable. si facilement que le pain froid, і

N habitez pas chez vos parents suffit de faire chauffer un peu k 
ni chez les parents de votre fem-

Dieulection fc Pharmacie Я
IJ.-A. CHAREST, І I VANWART
Huge de Paix — Corn-H Edifice David
ISûéT-SSefZdtel - |VOi‘in dU bureau-de-poste Я

I compte^ et ^prompte 11 Service CourtoU
Is^ACQUES^^^JI I^^Télép^8J2j

tir
laje

des
pas

se
■
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- 1 : 1 ■ ■ IBEAULE & MORISSETTE I
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du feu.

ALBERT MORISSETTE I
Я.А.Л. A.A.P.Q. Ж.І.С.А

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC
ШЛШ

Architectes
Si 1er parent t ont négligé jus

qu’à présent de fair, vanner 
leurs і . fânts contre 1a petite vé
role et de leur faire administrer 
le sérum anti-diphtérique, qu'

ils le f. ssent immédiatement a- 
vant le début de l’année scolaire.

# A
La loi civile ignorp tes ftaqmil- 

es et la loi ecclésiastique ne les 
mpose pas. , * , . .
Question :—•'

Avec quoi fait-on les- Agnus 
Dei? Quelles sont les vertus de 
'Agnus Dei?
Réponse 1—

On fait les Agnus Dei avec d- 
la cire vierge, on y mêle du h 
me et du saint chrême et oç-.\ 
trempe dans de l’eau bénite T^c . 
ces rites et tous ces croix 
leur symbolisme: ІАҐ&ге - t 
rappelle la najtsrc humaine 
Jésds-Christ prise dans le - 
immaculé de fa Très Sa:nte Vi- • 
ge. Le baume, c’est la bonne 
detut de Jésus-Christ que les ch 
tien* par leur piété et leur* ' 
nés oeuvres doivent répondre4 
tour d’eux. Quant au saint ch ■ 
me, il représente cette ch- 
dont on ne doit cesser d'êt-e t 
mé comme disciple fide’" 
dempteur. C’est le Soir c ■ • “ 
tife qui bénit sofennellî- ' • 
"Angus Dei" à certêid#* 
traditionnelles,

A à1/імгаоп !—r-
Comment peut-on 

les fleurs qu’on appelle 
mortelles?

Pour questions concernant fa 
santé en général, écrire à Гав- 
rociation Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto. Une 
réponse personnelle sera envoy 
ée par écrit. Nous ne répon
drons pas aux questions tou
chant 1a diagnostique et le 
traitement.

OSCAR BEAULE
A.A.E.Q. & R.IC-A.

Comptables:—
W. Clarence McNicce

C. A. - C. F. A.
P. Lansdownc Belyea

c A..C. F. A. A LIRE ET A MEDITER couteau.
On dit que si on mange du 

■ersil avec de l’oignon ou de la 
alade, l’odeur de l’oignon n’af- 
-cte pas llialeine.

Les rideaux de dentelle usés, 
oupés en carrés, font des bon. 
nges de vaiselle pratiques.
Si les bouchons trop gros pout 

es bouteilles on les fait tremper 
’ans l’eau chaude. Ils entrent a- 
ors aisément dans le gouet et 
ie aissent pas passer l’air.

La chaux vive absorbe Піиті 
U té; il est donc sage de gardei 
me assiette de fer-blanc de cette 
oudre dans tous les coins et ar- 
noires humides. On jette et re 
louvelle 1a chaux de temps à au 
re, car elle perd son effet, natv 

relleent.
Dans les localités où l’eau esi 

hau!ée on garde une écaie d’hui 
're dans es théières pour recevoii 
:s dépôts de chaux.

Les verres servant au ait se 
•vent à ’eau froide. L’eau chaude 
oeut en violer le cristal pour tou
jours.

Ne mettez jamais trop de bedt- 
-e dans le gâteau. Il est préféra
ble d’en mettre moins que ne le 
■ eut la recette et de cette façon 
on aura moins de gâteaux man
qués

me.BELYEA ET MCNŒCE Ne partagez pas votre maison 
avec une autre famille.

Soignez votre personne.
Soyea; juste pour vos enfants.
Enfin ce petit détail jeté né

gligemment comme une allunfef- 
te capable d’incendier toute une 
maison : Tenez sa cuisine pro
pre.... .

Et voilà ce que pense un Amé-( 
ricain. Il n’était pas nécessaire’ 
de courir si loin direz-vous?

C’est bien parfois ce qui nous 
trompe. Quand on cherche le bon 
heur, la moindre négligence peut 
tous en éloigner à jamais.

Avant de clore ce décaiogue 
îouveau genre, je souhaite qu’- 
>n le d'scute au coin du feu, avec 
e désir d’y chercher une petits 
lamme bleue_

COMPTABLES LICENCIES 
La Province De Québec Et Au Canada

Quand chaque jour on entend 
gémir certaines femmes, on de
vrait crier sur tous es toits qu’j’ 
n’y a plus de ménages heureux! 
Et pourtant,mesdames, Itous ceux 
qui se plaignent ont-ils raison de 
le faire?

Existe-t-il tout de même quel
ques recettes de rendre les ména
ges.... plus heureux ? Il faut le 
croire, puisqu’un Yankee l’affir
me!

Dans
Auditeurs Pour La Villa de Campbelltdn 

Las Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.
' - - _ Moncton, — Campbellton, N. B.__ Bureau: St-Jean,

Tabac COMME PAP
Purement Canadien En tout cas, sans plus lasser 

votre curiosité, voici le témoigna - 
ge d’un homme qui sans être pré 
tre a confessé nombre de malade, 
4u monde féminin. C’est d'un.... 
.wocat que je veux tirer quelques 
conseils, et d’un avocat améri
cain! Et comme ce bon fils de ra
re ose tout dire je le laisse par-

LA tabao Idéal peur le oennalieeur, aal\a« hyglyikiuamant 
traité, examot de nkstlM vert», de oe Hjmï ÏSlptatt eux Уиіцеиеі їм Hus

sSsSSS&Shrw
* rt-yTféa Je Tabac Terrebonne, T

a » юоооооооопопопгттг^Г1

lJ elère; d’un 
dan» leur»

Il ftet les cueiller eu sépttu - 
bre par un temps sec. On les met 
sécher dans un lieu sec ; etiès se 
conserveront tout Vhiver.
Question:—

Qui.
ata "Стяте Pape”. Porte* attemion і ne 
Surpripf. Demande* notre сфіорие de

con-
?s.

1er.
MConseils à la femme :

Ne faites par de dépenses ex
travagantes. Un homme veut ar
river à joindre les deux bouts 
dans son ménage et un mari n’a 
p'.us de goût d'apporter de l’ar- 
gent quand il sait qu’il sera dé
pensé follement.

Ne laissez pas la poussière s’in 
s taller dans 1a maison. Un inté
rieur attrayant est un repos pour 
un mari qui rentre fatigué.

Ne vous négligez pas. A fem
me malpropre mari absent. -

Ne vous laissez pas trop sou
vent complimenter, 
sont souvent jaloux 
sans motifs.

Laissez le-père corriger les en
fants quand il le faut.

Ne passez pas trop de temps 
chez votre mère.

Ne prenez pss conseil des voi
sins ni même de vos parents pour 
votre ménage,

Ne découragez pas votre mâtî."

. U Saucisse “DAIGLE” 
Se Veud

En GROS et en DETAIL

Voudriez-vous _ me donner fa 
recette pour faire ‘du sirop de vi
naigre aux framboises?

: ■lit si'
Réponse

Voé ànw? On fait infuser dans deux quar 
tes de bon vinaigré autant d" 
framboises bien mûres et bien c 
piuchées qu’il pourra en entie.- 
dans le vase sans que le vinaigré 
surnage ; après huit jours d’infu
sion, versez le .iquide et les ftam 
boises sur un tamis de Soie et lais 
set passer sans presser. On pitnd 
une livre de cette liqueur et deux 
Kvres de sucre, en met le jWut 
dans un vase h|ién bouché qu'on 
passe au bain marie sur' en feu 
très modéré. Aussitôt n 
cre. est fondu, on laisse 
te feu et quand kr's 'v 
qui frotii, on met en" 
qu%n bouche avec se 
l'on conserve dent un

Achetez lee Marchandises 
ANNONCEES

Slêront-ils 
de la noce?

' Compares et Choisissez. 1

La Parti « # IV
!«

sUtt’mariage nécessite bien des préparatifs — 1 un des 
plis importants, c’est l’envoi des invitations que 
nota pouvons imprimer dans le plus court délai, sur 
janes ou jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Imite la Gravure.

* L3 maris
parfois te farine “Purity" est8a richesse

nui
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COLLEGE DU
Щ-SACRE-COEUR

(Suite de la page 2) 
gar Comeau, Yvan Gallant, Gé
rard Labrie, Jean McGraw, Lio
nel Daigle, Georges Haché, Lu
cien Saindon, Raoul Martin, Ra- 
dolphe . Doucet, Prémélite Robi
chaud, Jean Louis Ross, Joseph 
LeGrésley, Georges Surette, Os
car Bourque, Armand Landry, 
Elis Dumaresque, Romain Butt- 
lgr, Adolphe Cormier.

Instruction rtiigieusp — Pre
mier cours : lq Arthur Duguay 2e 
Emile Bouchard, offert par Mgr 
Chiasson eyêque de Chatham. 
2ème coûts: le Lucien Saindon, 
2e Oscar-Bourque T.H.P. Lucas 
général des Eudistes. 3ème cours 
He J. F. Gagnon, 2e Cyr Cyr, Rév 
Jean Doucet, Chatham. 4ème 
cours; le Ernest Cleroux, 2e E- 

Rév. Levasseur,

:

*
y>

: ■

Semaine KROEHLER 3 au 10 juillet
J. Frank RICE-“CHEZ

l«lmile Després,
Tracadie. Sème cours: Joseph 
Potvin, 2e Eugène Bagin Rév. 
A. Trudel, Lameque. 6éme cours : 
le Gérard Dubé, 2e Roger Des
jardins, Rév W. Brideau, Bal
moral. 7ème cours : Georges Su
rette, 2e Etienne. Chiasson, Rév. 
A. Leblanc Moncton. Sème cours 
le Emile Dumaresque, 2e Fidèle 
Thibault, Rév. N. Michaud, Ed- 
mundston.

Prix d’examen:— Spécial an
glaise : Georges Michaud, Réal 
Corrivault, M. A. Coté, Grand- 
Sault. Deuxième, anglaise: Jos
eph Legesley, Jean Paul Léves
que Rév. L. Lévesque, Grand- 
Sault. Deuxième française Fidè
le Thibault, Joseph Legresley, M. 
L. Cyr Anticosti. Troisième An
glaise : George Surette, Normand 
Arsenault, Rév. Pittman, Camp- 

Troisième française :

à

» r6üy designs "лEH іPut • \ ZI**Ж- fs
74£

Em" Grande VenteVJ
2 Mobiliers Chesterfield, Divanettes & Davenport

A PRIX REDUITS: MARDI, MERCREDI, JEUDI, VENDREDI ET SAMEDI LUNDI,

FameuseMarqueKROEHLER
Ce que signifie pour vous cet achat êiiorm e de ce lot de 50 mobiliers Chesterfield, Di- 
vanette et Davenport: l’escompte du manufacturier en plus dç l’épargne sur le trans
port vous sont passés sous forme d’e scomptes de W à 30 Plus vous viendrez de 
bonne heure, plus le choix sera considérable.

Л

bell ton .
Georges Surette, Normand Ar
senault, M. A. Coté, Grand-Sault. 
Cours commercial: Lionel Rous
sel, Gérard Lavoie, M. L. Landry 
Grand1 Anse. Eléments Latins B: 
François Richard, Roger Des

jardins, Un ami du collège. Elé
ments latins A : Ernest Cléroux, 
Adrien Frenette Avocat Richard 
Bathurst. Syntaxe: 
vin, Eiigène Babin, 
del, Jacquet River. Versification: 
Maurice Martin, Léo Bourgeois, 

Rév. Melanson, Campbellton, 
Belles-Lettres: Auguste Gédéon, 
Lucien Saindon, Rév. Savoie, Pe 
tit Rocher.

' Composition fr. Rév. F. Ver- 
ret, St. André, L. Saindon Oscar 
Bourque. Littérature fr. M. U. 
Landry, Bathurst, O- Bourque, 
L. Saindon. Grammaire grecque.

Rév. A. Allard, Bathurst R. 
Doucet, L. Saindon. Version grec 
Dr E. Martin, Edmundston, L. 
Saindon, H. Robichaud. Version 
latine. Rév. J. Doucet, Chatham, 
O. Bourque, A. Gédéon. Thème 
latin. Rév. A. Melanson, St-Jean 
O. Bourque, L. Saindon. Hist et 
Géographie. M. E. Verret, Ed
mundston. L. Saindon, A. Gédé

on. Mathématiques. M. L. J. 
Robichàud Bouctouche, A. Gé
déon, J. Bte. Paquet. ».

Rhétoriques—Composition fr.: 
Banque provinciale, Bathurst,P. 
Cyr, E. Dumont. Littérature fr.: 
L’Evangéline, Moncton, P. Cyr, 
J P. Albert. Hist du Canada M. 
E. Soucv, Edmundston, E. Bou- 

t cher, J. P. Albert. Version latine 
Dr G Dumont Cabpbellton, C.

Chiaisson E. BoUdher. Thème 
latin. Rév." Lanteigne, Atho’.ville, 
E. Boucher, L. Daigle.

Joseph Pot- 
Rév. J. Tru-

/

іA M -ЩІ
Vy y£77, ^

e

MOBILIERS CHESTERFIELD 
3 MORCEAUX

IM

e- » HtTo*. Ф[hi.
Régulier $150. en vente à____$125.
Régulier $195. en vente à -— $175 
Régulier $280, en vente à____$240.

Autres mobiliers 3 morceaux jusqu’à 
$400.00

Gg

'O
(

CHAISES DE SALON
U Jolies chaises en mohair 

et en tapestry française 
importée telle que vignet
te, valant régulièrement

h
$40. pouf $30.00&■;

1

CARPETTES WILTON 
et AXMINSTER

Carpettes Wilton sans cou
ture, à réduction pour une 
semaine:
Grandeur 6*9x9 à___$29.00

9x9 à------$39.00
9x10% ... $49.00 
9x13^ $59.00
ll’3xl2 -, $85.00 

Carpettes Axminster authen 
tiques, à prix réduits:
Grandeur 6’9x9_____ $25.75

$26.45
$29.65

9x12 --------- $39.65
10^x12____$59.00

Version 
Rév. Lagacé, Baker- і * 1-sgrecque,

Brook, J. P. Albert, C. Chiasson. 
Chimie. Dr L. Veniot Bathurst 
P. Cyr, F. Robichaud.

Belles-Lettres et Rhétorique 
réunies: Composition anglaise: 

Chevalier de Colomb. C. Chias- 
E. Boucher. Littérature an-

VENTE DE MEUBLES D’ETEMOBILIERS DIVANETTES ET 
DAVENPORT 3 MORCEAUX Mobilier en ROTÏ^J, 3 morceaux à___$28.00

Berceuse de vérand 
Fauteuils de véran

vertes, avec bras__3.95
. verts avec bras __ 3.85Comprenant un matelas de bonne qualité, of

ferts à prix déduits:son,
glaise. Rév. Wheaten, Bathurst, 
j.P. Albert, E. Boucher.

Philosophie—Philosophie, Rév 
Lagacé Baker Brook, Arthur Du 
guay, P. Daigle. Dissertation phil 
Hon. P.J. Veniot, Bathurst, R. 
Boudreau, F. Leblanc. Hist de 
l’Eglise. Rév. A Trudel Lameque, 
A. Duguay, E. Poirier. Hist de 
Philosophie. Rév. Levassdur, 

Tracadie, A. Duguay, F.Leblanc. 
Composition angl. Rév. Boucher 
Bathurst, F. Leblanc, R. Bou
dreau. Physiologie. Dr C. Veniot 
Bàthurst, A. Duguay, P. Daigle, 
Physique. Dr J.V. Allard, Carie- 
ton, A. Duguay, F. Leblanc Tri
gonométrie, M. Alfred Roy, 
Moncton, A. Duguay, P. Daiglé.

Philosophie et Rhétorique réu
nies : Prysique Hon. O. Turgeon, 
sénateur, A. Duguay E. Boucher.

Diplômes de musique accordés 
“The Dominion College of 

de Montréal : Armand La

Régulier $90. en vente à __i_________ l— $75.

Régulier $100, en vente à 

Régulier $125. en vente à

:|r
■ â$85. » 7’6x9V

»\$100. 9x9e m

1 .//+■
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Chaise* Cogswell”
Très confortable et jolie, 
valant rég., $42.50, spécial

par
Music"
gacé, Léandre Dupuis. Yvan Sa- 
Voie, François Richard, Jean-L. 
Pèlerin.

ЩLITS-HAMACS sacri
fiés au bas prix de $11.95 
Autres modèles à prix ré
duite.

Marchand de Meubles
EDMUNDSTON

I
<■

à:fciplômes de dactylographie 
rÆrfdén par la Compagnie Un- 
dErv/bod : Lionel Roussel, Jean-

гадц, Reginald Aubi

%$
$30.00 ,<X

; l■ ,1 ■ «
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AVIS
Afin de donner unie idée des grandes 
économies offertjes par cette vente, 
nous établissons la comparaison entre 
les prix auxquels ces marchandises se 
vendraient fen temps régulier et les 
prix de cette vente. La marchandise 
Kroehler est garantie et construite 
pour durer.
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le monde . . .|Bâtis pour to
• ' ;

Les •biles Graham-Paige sont fabriqués 
anae variété de modèles et d» genres 
iesA Le Sedan 610 à six cylmdres - - - 
leme\t $1165 i. à b. Windsor, taxes 

bien à la portée de tontes les

dans
de

lV sem.

• д
z

i&rfou 'S.'&btda**'
fiAAAAÿ
Драїш

\
Cinq fchâssis—six et huit—prix 
varia/t de $1145 à $35461 L’auto 
illusfré est le modèle 610, Sedan 
à 5/places, $1165. L’équipement 
spé/ial extra. Tous prix f. à b., 
Wsidsor, taxes payées.

’

FOURNIER'S GARAGE
Edmundston, N.-B.

J
\* я

% \
1

І yj

Л>м
t”’ ■

ifei
■.■fv ; V • m mmm

> 413

V

J. &ySon Ltee.
D8TON, N.-B.
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itates — Sarcleuses
ausseuses avec disques 
res d’ouvrage èt de 

, bis de toutes übrtes 
•biles A Radios - Etc.

■Cultivateurs pi. ■— Voitou

de Fadk|* v

gérant localP. URNIER, SS
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* ЦFh s!. SEMENCE CANADIENNE CERTIFIE DE

- par^MN Tucker -

f Trouve à Soixante Ans 
le Chemin de b Santé 
“Frat-a-tives” règket 
ваі 4e теміе et «en

: 1ЇІ

1-------- I

(Suite de la semaine dernière)

PRATIQUES ESSENTIELLES 
AU SUCCES

ne rendra pas bons des tubercules 
qui sont mauvais.

8— N’exposez pas la semence 
trop longtemps au soleil avant de 
planter. Bien des îécoltes claires 
proviennent d'une trop lor gne ex 
rosition et d’un séchage trop pro- 
ongé des plantons.

9— Les tubercules mal choisis, 
qui ne sont pas identiques au type 
et ceux qui sont conservés dans 
les conditions affaiblissant leur 
vitalité donnent eux-mêmes des 
pr .doits inférieurs et épuisés

70—Les résultats obtenus dans 
I aprstique semblent indiquer que 
'orsque les pommés de terre sont 
eu'tivées dans des conditions fa
vorables et que .es méthodes (le 
tnlture sont bonnes elles ne s'é
puisent pas, і moms qu’elles ne 
soient atteintes p«r des maiahies.

11—Les tubercules de la 
me de terr esont, en 'réalité, de- 
tiges souterraines renflées, qui 
possèdent des boutons ou des 
veux d’où sortent les tiges fraî
ches par lesquelles la plante peut 
le développer à nouveau. Le tu
bercule est donc une partie de la 
plante et la vie d’un seul pied de 
nomme de terre peut être pro
longée d’une année à l’autre jus
qu’à ce qu’elle s’épuise sous l’ef
fet des maladies ou de la dégéné
rescence.

• 2—A en juger par l’expéfien- 
ce passée, il ne semble pas que 
l’on puisse arriver jamais à déve
lopper une pomme de terre de 
qualité réellement bonne qui res
te longtemps résistante 
ladies.

13—Expurgez souvent et de 
bonne heure les pieds malades, 
ceux qui appartiennent à des va 
riétés étrangères.

M—Pulvérisez énergiqtiemen*
et à fond : les demi-pulvérisn 

lions ne valent rien ; ne gaspille» 
- pas votre temps et votre argent à 

le démontrer.
15—Pulvérisez avant que le 

miidou ne fasse son apparition 
is.-is ne négligez pas le pulvén

.X
Le Nouveau Camion de Livraison 

a Panneaux de 6 Cylindres
Pratiquez l’assolement des 

récoltes, afin d’obtenir un bon é- 
quilibre entre les éléments miné
raux du sol et de restreindre le 
développement des champignons 
et des insectes nuisibles.

2— La bonne préparation du 
1 détruit les mauvaises herbes
un grand nombre. de germes 

de maladies, aère le sel, etc. L’ac 
tfpn du soleil détruit également 
lis spores de certaines maladies. 
Quels que soient les soins que 
Iton donne ensuite à la récolte,on 
ne pourra pas surmonter les ef
fets de la négligence sous ce rap
port.

3— Tenez le sol riche en hu
mus en enfouissant du trèfle, si 
ejest possible. L’état physique et 
njécapique du soi est tout aussi 
important que la fertilité; les 
pommes de terre ont besoin d’un 
sol riche pour bien se dévelop
per.

4— Pratiquez de bonnes métho
des de culture ; détruisez les in
sectes et les mauvaises herbes; 
si le sol est ameubli profondé
ment, il n’y aura pas à craindsç 
qtie les tubercules soient poussés 
hors de la surface.

. 5—Le drainage est qne précau
tion très importante ; si la terre 
n’a nas un b-.n égouttement na
ture’, il faudn la drainer.

4-v-I es soL saelo-argileux pro 
duisent généralement des tuber- 
Ciiles ni us sains et de meilleure 
qualité que les sols plus ourds.

7—Traitez la semence avant de 
h planter ; les bons tubercules 
tffin-portent de germes de mala
dies à la surface peuvent être ren 
dus inoffensifo par le traitement, 
mais le traitement je la semence

1—

Le voici ! Le Nouveau Camion de Lj- la. un filtre à gazoline et plud eurs au- 
vraison à Panneaux General Motors très caractéristiques modernes, 
d une demi-tonne de capacité, mû par Les freins sur les quatre roues et un 
le fameux nouveau moteur de série système électrique complet font par- 
Pontiac Six." tie de l’équipement régulfcr.
Produit canadien, ce nouveau Canj'on L’élégante carrosserie, à panneaux 
de Livraison à Panneaux est construit donne au véhicule un .cachet de quali- 
comme doit l’être un camion, c’eat-à- té qui constitue une Véritable réclame 
dire pour la force, la vitesse et Vendu- pour son propriétaire, 
ranch. Son châssis est fabriqué\poir A son bas prix ch/$1050.00 (à l’usine, 
résister à un service rigoureux. >Son taxes en plus), et nouveau Camion de 
puissant moteur à six cylindres, aVec Livraison constitue une valeur vrai- 
la nouvelle tête de cylindre G. M. R„ ment remarquable. Venez le voir et 
eat capable de développer 43 cchevauV nous vous 
vapeur avec un carburant ordinaire. lK vous servir, 
est pourvu de la nouvelle pompe à ga-Xquement. / 
zoline automatique, au lieu de l’an- Wous pouvez aussi vous procurer, 
/den réservoir1 d’alimentation par le fe châs/s, une carrosserie à treillis 
vide; il possède en outre un filtre d’hui o\) une/carrosserL de luxe.

'

1 AU
yt tous les 
;t mes reins

______ réveiller n»
in’àoe que j’eeeeyel 
ràce à ‘Fruit-a-tiree* 
lidûment pendent 
n jour de maladie, 
imais miens senti 

6ment"’\écrft M. Thames 
’Oshewetont.

lus de traite 
et combinés

"Pel « 
remèdes 
qui m'eu-, - 
mois à la foi» 
•Fruit-a-tivei 
j’ai treraill 
quatre ans P 
Je ne me 
on’eetnei

6Z3 o7
^14

Parce/n’il est 
frais fl mûrs in
arepdee toniques, “^ruit-n-tlvee 

souffrent de

;

expliquerons commis il peut 
r/efficacement et economi-

oom-
rétablit vite ceux

dede ОИ
nt. Vous 
■l'article

As reins. Il aÿtnaturelle]

exact que réclame votre 
36e et 60c la boite partout, 
dès aujourd’hui.

sur

$ -niions tardive?. X
i r-ur les amples renseigncirlents 

-vu la culture dés punîmes de «ér
ic et les malad es qui attaquent 
.l'te récolte, consultez les liule- 
éps et les circulaires suivants 
que trous pouvez obtenir gratui
tement en vous adressant au Bn- 
;r,ni des pub’.citions 
fédéral de ГAgriculture. Ottawa.

La jambe noire—Une maladie 
des pommes de terre—Circulaire 
d’exposition No. 82. '«

La gale des pommes de terre— 
Circulaire d’exposition No. 44 

Recherchés sur les maladies 
des pommes de terre—Bttlletiit,- 
No. 44, dcux:ème sér’.*.

Le mild.ru et la ndjprriturc— 
Circulaire des culj^ffetirs No 10 

La pom.ue le^Èrrrc au Canada 
—Bulletin 90, première série. X

1

A L’USINE TAXEAEN PLUS

EN VENTï/PA
Creighton & Ridley, Limited,....
Distributeurs Woodstock, N.B..
«Лр ДІЙ“аГГ'Є’ ^art,and’N B/ Bert Paulsiç, Salmonhurst, N.B; 

B. E. Ciff Centerville, N. B. / R p Cyr, 9t. Léonard, N.B. 
J.A. Tompkins,East Florencevjlle E.A. CaldwelX Edm'ufrdston.N.B.

. K. iMcIntosh, Bath, N. B.
I. C. Capter, Perth. N. B.

Clusky, Grand Ealls, і
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J. J. DAIGLE
Angle St-François et de la Cedr *

BIT Téléphone 51Téléphone 51

_ Nous offrons nos marchandises aux plus extra
ordinaires prix d’économie. Visitez notre épicerie et 
notre boucherie et profitez des avantages que 
service constitue.

notre

VIANDES FRAICHES ET DÉ QUALITE 
A DES PRIX INDISCUTABLES

Boeuf de Fl 
Steak de boeuf 
Rôtis de porc, si

Pour les I

!St à bouillir/u pour les rôtis.— 
l’ouest, et appétissants.—

perc et chops, etc.

assortiment de
CUITES

Qualité dechoix, 
gras, Rôti de jeune lai 
sé, Mélange de boeuil 
de boeuf, langue de/p 
en faire l’i---- 1

Mlrs que Jambon, Pâté de foie 
4, Gelée.de veau, Jambon pres- 
fro nage et macaroni. Langue 
>rc et de veau, etc., etc. Venez

m FRAIS de tontes sortes
recevons tous les jeudis..que

i
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| NOTES LOCALES )LA ВЙ NQUE PROVINCIALEI
іPROTECTION TOUTE CANADIENNE—Mme R. N. Leblanc de Qué

bec eet actuellement en prome
nade chez son fils M. James Jes- 
sop, chez qui elle passera une 
partie de l’été. ÿHIe Eve Leblanc 
venue avec sa nwre. a passé quel
ques jours en ville, avant de se 
rendre à New Carlisle où elle 
passera l’été.

—Mme Gaston D’Auteuil de 
Québec qui passe l’été à Notre- 
Dame du Portage avec sa mère 
Mme J. M. Sirois et sa soeiàr 
Jcane de cette ville, étaient d: 
passage au Grand Central mardi.

I—M. et Mme Dr. P. H. Lapor
te sont allés cette semaine à Qué
bec pour assister à la clôture dès 
classes au couvent de Sillery où: 
Mlle Laporte vient de terminer 
son cours classique.

—M. F. Pelletier ex-député 
fédéQd pour le comté de Matai*, 
était aë passage en ville cette se
maine et rendait visite à son ami 
M. Pius Michaud.

—Un groupe d’institutrices ofit 
donné un “show.er” dans la salle 
de l’Hôtel-de-vi<|le, samedi der
nier, en l’honneur de leur 
pagne Mlle Georgine Melanson, 
dont le mariage avec M. E. A. 
Boutin aura lieu au cours de l’été.

—Mme Pat. Fournier a reçu 
à l’heure du thé mardi soir én 
l’honneur de Mlle Melanson.

DU CANADA
Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900

Dominimft Life — une Compagnie toute 
dienne utilisant son actif pour le dévelop- 
mt de/otre pays — dans l'agriculture, le 
\ x et k ^папсе; une compagnie dans 

f laquellAAn s’assure avec profit.
J- HUBERT, agent de district,

» E./ENVBE, représentant. Edmundston N.-B.

I
COIі -_$ S,000,000.00

...... .1 5,810,000.00
Actif total (au 30 nov. 1927)________ 450,716,000.00

Capital autoriaé________
Capital payé et réservé

nB

Л
w %Cette banque est la seule au Canada ayant

com- 
con-

institué TIOMINION UFl il J
1/ASSURANCE COMPANY If il

un Bureau de Commissaires-censeurs 
posé de sept membres, et dônt les fonctions 
sistent à s’assurer que la Banque poeaéde en tout 
temps, des valeurs liquides pour un montant égal à 
au "moins 50% de ses dépôts d’épargnes.

v:
flA Æassabі і

і
i I Moins de Cuisine à Faire Maintenant 1

SHHDDEDI
Conformément aux réglementa approuvés par 

actionnaires, lors de sa fondation, cette banque ne 
prête pas d’argent à see directeurs.

S Récital de MUSIQUEÜS t! Л par les élèves de 
Mlle EVA BERUBE, L.M.11 I■ Président du Conseil ^Administration

L’HONORABLE SIR HORMISDAS LAPORTE
2e Vice-président

M. TANCREDE BIENVENU M. S.J.B. ROLLAND
Président du Bureau des Commissaires-Censeurs

L’HONORABLE N. PERODEAU
Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

® Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE

CHS.-A. ROY, Gérant général 

і Succursale à Edmundston, J.-A. BACON, Gérant.

t
Vendredi 29 juin

M
■■

Élll
’Ù 8.30 heures

Dans la Salle de l’Ecole 
Publique.

Entréfe gratuite.

1er Vice-présidentK,

HEATі c
S rvcom-

PREMIERE MESSE DE 
L’ABBE M0RNEAULT

g

|déjeuner, dînera 
iraisNpu crème

TRISClilT- GoOtcz-y. rôti et beurre'.
Faits per tte Canadian Snredded Wheat Company. Ltd.

SÔOOOOOOOOOOOOOOqDOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

r PELERINAGE !

і Ste-Anne de Béaupre, 
\P. QUE.

:Wm §

A l’Hôtel-Dieu de Bt-Basfle, sui
vis d’un grand banquet auquel 
assiste un grand nombre de pa 
rents et membres du clergé.

і CABAN0 I
PASSEZ VOTRE PROCHAIN CONGE.

OU UNE PARTIE DE VOS VACANCES
A LA FERMEZ

900000Q

M. l’abbé Félix Morneault, fils 
de M. et Mme Charles Morneault 
de St-Jacques, a chanté sa pre 
mière messe à l’Hôtel-Dieu dt 
St-Basile le 18 courant.

Le nouveau prêtre était 
compagné de l’abbé C. Nadeau, 
aumônier de l’institution, et des 
abbés N. Michaud e tD. Lamon- 
de, comme diacre et sous-diacre.

Mfcr L. N. Dugal et MM. les 
abbés Conway, Cyr, Martin, Mi- 
chaud, Lang, Lynch, Verret, L. 
Gagnon et A. Cyr prenaient pla
ce au choeur. Le 
cuté par les religieuses du 
vent.

Un bien pénible accident est 
survenu ici au cours de la semai- 
nç dernière, dont la victime un 
garçonnet de 6 ans enfant dé M. 
Àurèle Quel let, eut les deux jam
bes fracturées. Commè il voulait 
traverser 1 a rue, il fut frappé par 
le taxi de M. Ulysse Tremblay, 
conduit par son chauffeur, M. kol 
land Robitaille. Les témoins de 
cette accident s’accordent à exd- 
norer M, Robitaille de tout blâ-
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STE-ROSE-bU-DEGELÈ, P. Q.
Un Endroit excepttpnel Miur Canotage, baig

nade, pêche, etc. \ /
TENNIS ET TERRAIN# D’AMUSEMENTS

і і

me.

LE 17 JUILLET 1928LA ST-JEAN-BAPTISTB 
La température maussade de 

lundi a été la
chant fut exé-Un Hôtel de famille і 

dîner aux poissons fraisyést seîyi tous les jours.

TERRAIN DE CAMPEMENTS A PROXIMITE 
Cette place d’étyest située à Ste-Rose-du-Dége- 

lé, comté de Témisoouata; à 64 milles de Rivière-du- 
Loup et 17 milles d’Edmundston. \

ur Touristes, où un
„ cause que notre

Fête nationale attendue avec tant
d’impatience n’a pas été réussie A l’évangile Mgr L. N. Dugal 
auqsi parfaitement que l’auraient prononça une courte allocution, 
désiré les dévoués organisateurs. Malgré son âge avancé, il s’était 
Cependant Cabano pouvait comp rendu à la chapelle pour témoig- 
ter ce jour-là beaucoup d’étran- ner au nouveau prêtre son admi- 
gers qui, nous l’espérons n’ont ration, lui offrir ses voeux et di- 
pas regretté d’être venus s’unir re à sa famille sa reconnaissance 
à nous malgré ce fâcheux contre- pour avoir donné à l’Eglise 
temps. prêtre^ M. l’abbé Morneault es'.
BASEBALL un de se, anciens élèves dans sa

Si la température le permet di- clause préparatoire au collège, 
manche prochain, le Club Wild qu’il appelle son collège, et qtn 
Cats, d’Edmundston viendra ren- a fourni déjà 15 ou 16 prêtres, 
contrer ici, les “Témiscouata Bed- L’abbé C. J. Cyr, curé de Ste 

afin de prendre leur revari- Anne fit le sermon de circonstan- 
en autant qu’ils le pour- ce, montrant la grandeur et la

RErcPTinu dignité du prêtre. Il exprima
RECEPTION aussi ses voeux d’un long et fruc-

Dimanche le 24, M. et Mme tueux ministère sacerdotal au 
Ludger Berubé ont reçu pour h Jeune prêtre, et ses félicitations 
soiree un groupedamis d’Edmun à la famille, 
dston qui revenaient d’une agréa
ble promenade à Rivière du, Loup.
Ces visiteurs, dont les noms 
vent sont partis après s’être fort 
amusés et avoir pris part à im 
délicieux goûter: Mlles Léonie et 
M. Marthe Charest, Cécile Thi
bault, Alice et Clara Fourniér,
Diana Violette, Marthe Hébert,
Léonie Dumas, MM. Jean L 
Desjardins, Philippe Charest,
Jean Violette.
VACANCES I

Le personnel enseignant et la 
gent écolière sont entrés1 en 
cances

cou-
PRIX DU iBILLET 

Pour tout le mstrict de Madawaskam
щ.

$to.oo\

/
лArrêts au/ staffons suivantes :

ST-LEONARD—STE-ANNE 
STON — BAKER-

GRAND-SAULT 
ST-BASILE — ÉDMU

BROOK — CARbN-BROOK

K un<
\ Raymond Breaur HEURE—le 

res du soir le 17І à Edmundstok vers NEinuit; arrive
ra à Ste-Anne /e Beaupré vers J#idi le 18 juillet.
RETOUR: 
vers 4 hetiri

sera à Grànd-Sault vers 10 heu-PHARMACIEN 
Edifice Hotel Royal —/Tél. 207

aminer notre/département 
d’articles de T/wlette.

Les Meilleurs Parfums de:
» \ROGER & GALLET 

/RENAUD 
BOURGOEIS,

/ ETC., ETC.

CHOCOLAT Spécial “Fin de Semaine” 
' 49c la livreX

;
SMI

ISKmsK-b

vers”
che....Venez Ex [ 7 heures le 19 au àpir. A Edmundston 

le 20 au matin. *

vente dans chaque 
train, ou à l’Imprimerie du “Madawaska”, Edmun
dston. Pour plus d’informations s’adresser au “Ma
dawaska”, ou au soussigné:

■ BILLET! ité ou sur leCARON
HOUBIGANT
COTY
YARDLEY

dwm La messe se termina par le 
chant du “Te Deum”. La cha

pelle, magnifiquement décorée, 
était remplie de parents et 'amis.

BANQUET

A midi, une soixantaine de con
vives prenaient place à la tabl: 
du banqu.et, les parents et plu
sieurs prêtres. M. l’abbé C. Na 
•Jeau présidait ce repas préparé 
et donné d’une façon remarqua
ble par !<■? religieuses et quel 
ques élèves.

■НІ
Faites^Vessai SUI- A. E. MONBOURQUETTB, ptre, 

ARICHAT, N.-E. Organisateur.

fSplШя IiW AD MULTOS ANN0S! COLLEGE STE-ANNE.. . 
Suite à la première page.

Cinquième Voyage de la Liaison Française 
via le CANADIEN NATIONAL

Demain, le 29 courant, sera l’at 
niversaire d’ordination de plu
sieurs membres du clergé de по
те diocês.e:

M. l’abbé I.anteigne, curé 
d’Athoiville, fut ordonné prêtre 
en 1911 ; M. l’abbé Tl éophile Ha
ché. curé de Paquetvi'le, en 1914. 
M. l’abbé J. P. Levesque, curé 
de Val D'Amours, en 1919 M. 
l’abbé Félix Verret, curé de St- 
André de Madawaska. en 1921.

nant plus qu’une couronne au- 
dessus de de cette institution, 
mais un arc-en-ciel qui est visi
ble jusqu’à Rome. Les supérieurs 
de cette grande maison d’enseig
nement fondée par le vénéré M. 
Painchaud, ont donc fait depuis 
cent ans, la part de Dieu.

Il y a cette année, 28 soutanes, 
dont; 18 prêtres séculiers, 2 aux 
Missions Etrangères, 2 Capucins, 
2 Dominicains, 1 Père Blanc 
d’Afrique,VI Oblat, 1 Jésuite, 1 
Trapiste, 3 avocats, 1 Journalis
te, 3 aux Hautes Etudes Gommer 
dales, 1 médecin 1 dentiste, et 1 
au Génie Forestier.
MOYENNE SUR 6 POINTS
Eléments Latin : Lionel Mar- 

bin 4.6; Oleo Martin 5.3; Ludger 
Hellefleur 4.5; Urbain Lang 5.1 ; 
Philippe Savoie 5.1.

Troisième année : Armand La- 
brie 5.2; Darius Albert 4.9; Al
ban Boucher 5; Paul Michaud 4.7 
Rodolphe Nadeau 5.8; Tobie Bé
langer 4.7; Gérard Hébert 4.9; 
Hercule Lévesque 5.3.

Deuxième Année: Yvon Lan
dry 5.4; Léon Chalon 4.1 ; Stanis
lav Chénard 4.3 ; Léonard ^Martin 
54; Géaard Michaud 5.1 ; Alphée 
Kauzier 5.1 ; Odon Nadeau 5.6.

Première Année : Irénée St-On
ge 5.7 ; Rosaire Fournier 4.6; Ca
mille Michaud 5.3; Fernand Mi- 
chaud 5.4.

1
du 2 au 21 juillet 1928

Sous les Auspices de
LA SAINT-JEAN-BAPTISTE DE MONTREAL

organisé par
LES MISSIONNAIRES COLQNISATE 
DA pour visiter les Plaines de l’Ques 
leuse Vallée de la Rivière de la Paly,
Park, et Vancouver. Pour prix, condq 
renseignement, s’adresser à:

Rév. J.-A. OUELLETTE 
337, Notre-Dame Est,

MONTREAL
F.W. ROBERTSON,agenjf' J.E. LeBLAN 

Généra, Canadien 
Moncton, N.-B.
ou à tout agent/du “CANADIEN NATIONAL”

va-
Les abbes Nadeau, Cciîway et 

Cyr adressèrent la parole joig
nant leurs félicitations eï leurs 
voeux à ceux déjà formulés au 
nouveau prêtre et à sa famille.

depuis quelqu.es jours. 
Nos rues sont remplis d’enfants, 
joyeux de goûter enfin un repos 
complet, après dix mois de tra
vail. Beaucoup nous sont revends 
des collèges éloignés; MM. Ln- 

et Léo Bigué, du Séminaire 
des Trois-Rivières, Laurent Bob 
cher et Arthur Leblanc du Col
lège d'Ironsides, Mlles B. Bou
chard et Cécilia Leclerc de l’Eco
le Cassico-Ménagère de St-Paé

S DU CANA- 
t et/urtout la Merveil
les Rocheuses, Jasper 

lions du voyage, et tout En réponse l’abbé Mornea lit 
offrit ses premiers remerciements 
à Dieu qui l’a choisi pour deve
nir son représentant sur la terre. 
Il remercie son père et sa mère 
des nombreux et lourds sacrifices 
qu'ils se sont imposés pour le 
conduire au sacerdoce. Il remer-

cien

IL FAUT DES PERMIS 
POUR BRULER

Rév. V DESCHENES 
— 565, rue St-Jean

QUEBEC
gent de district 
en National, 
bec, Quél

f M. Octave Klhg, garde-feu lo
cal, nous demandé de rappeler à 
la population qu’il est défendu 
par la loi de mettre lp 4eu dans 
les limites d’un demi .mille 'du 
bois. Cependant, dans un cas de 
nécessité on peur obtenir un per
mis du département des Terres 
de la Couronne.

La personne qui a allumé un 
feu, la semaine dernière à St-Jac; 
ques, avait un tel permis, et pou
vait le montrer à qui de droit, 
établissant ainsi la régularité de 
son acte. Cet homme a agit Sa
gement et son exemple devrait 
être suivi.

On rapporte que M. Jos. Rioux 
a mis le feu sans permis.et que la 
police provinciale a dû surveiller 
ce feu péndânt toute la journée
du 22 juin. Cet homme n’eut seu- pour veiller à se que le feu ne se 
lement pas assez de prudence propegf pas.

CS

cal.
•паї,

rendu. Il remercia également les 
autres membres du clergé pré
sents qui lui témoignent tant d’af 
faction. Il remercie en terminant 
la Révérende Mère Supérieure 
de l’Académie de St-Basile. An
cien élève de cette institution, il 
en a toujours conservé un pro
fond souvenir, puisqn’au cloître 
y demeure une religieuse qu’il a 
toujours appelée sa chère petite 
soeur Lucie.

Sde passage 
Herbert Rossignol, pour une quü 
zaine.

M. J.O. Bigué était à Québec 
cet(e semaine où il était allé con
duire à l’hôpital Mme J. Ste-Piei 
re de Ledges, N.B.

Mlle Ursule Bernier, G.M. est 
retournée chez-elle à la Rivière 
du Loup après avoir passé deux 
semaines auprès de Mme J. H. 
Beland.

Mme J. P. Dionne et sa jeune 
fille Annette passant la semaine 
Ù Montréal.

Mme Théodore Bernier et séa 
enfants de Rivière-du-Loup é- 

taient de passage chez leurs pa
rents ici liindi et mardi.

і- ;
—Les savants disent que les Baker, voisin du cottage/du Col. 

: louches propagent les germés de J. W. BakerVtrès biei/fini,
"v fièvre typhoide, de la piraly- fortable pour \été.
: is infantile, les (roubles intesti- bonnes . condifli 
: aux d’été et plus'çje treate au- prompt acheteur.
1 ts maladies. Or, doit mer les Thaddée D. НЕЇ 

uouches. FLY -TOX\nle*t pas dston, N.-B. /
• ’angereux pour les personnes, 
liais assur la mort de7 '
; >u:ns, moustiques, tdfenèe i 
l’s et des mouches. FLY-^OX 
« st ^ ctif, ne tache paV et est\ûr.
. nn /

con- 
vendre à

■! jns/ pour un 
^S'adresser à 
lERT, Edmun- 

Vfs—28jn.

>' c?marin- CLAlR, N.-B.
mi-

L M. et Mme Paul Pel1etier*sont 
de retour de leqr voyage de 
ce. Pendant trdis semaines ils 
ont visité BuffaWj les Chutes 

Ottawa, Montréal, et 
• / \

s

!
no- M. l’abbé Morneault passe quel 

que, semaines de repos dans sa 
famille, en attendant l’heure de 
commercer son travail dans la 
vigne dû Seigneur.

\
-A VEN1 

di COTTAGE/situé an Lac
Niagara
Quebec.
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